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LE RESPECT DU DIMANCHE
Le Créateur a voulu que le diman­

che fut son jour. Violera-t-on sa pro­

priété? Ne respectera-t-on pas ses 

droits? Rendra-t-on à César ce qui ap­
partient à César sans rendre à Dieu ce 

qui appartient à Dieu?

SOLIDARITE

J

Par dessus l'intérêt particulier, sa­

chons toujours voir l’intérêt général; sa­

crifions l’intérêt personnel à celui de 

notre village ou de notre ville et immo­

lons l’esprit de clocher aux intérêts bien 

compris de la région tout entière.
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NOUVEL ARBITRE
Ottawa, 1. — S.P.C.

Le décès de Me Eugène La- 
fleur. C.R., oblige le gouver­
nement fédéral à nommer un 
nouveau représentant dans 
l'affaire de la goélette I ni 
Alone”. Le* arbitres devront 
se réunir prochainement. On 
croit qu’un nouiel arbitre fera 
nommé sous peu. afin de ne pas 
retarder le règlement de cette 
affaire.

DISCOURS DU BUDGET AUX COMMUNES

UNE CRISE 1 CRAINDRE CHEZ
LES NEGOCIANTS DE L’INDE

Cet évènement suscite beaucoup d’intérêt et 
aussi bien amener la chute des libéraux 
triomphe.

peut tout 
que leur LES CEREMONIES DU TRENTIEME

LE RETOUR DES RESSOURCES NATURELLES
CONGRES EUCHARISTIQUE

aniîestations
La campagne soulevée par G andhi aurait des répercus­

sions économiques sérieuses. — L’impôt de la gabelle 
serait aboli.

communistes UN PLAN NOUVEAU DE MAHATMA

du 1er mai
.e gouvernement français prend 

les mesures nécessaires pour 
prévenir tout désordre.

EN RUSSIE
Paris. 1. - S. P C. — Dans toutes 

rs capitales et les grands centres 
dr l'Europe, les autorités se prépa­
vaient hier aux manifestations cou­
tumières du 1er mai.

Comme mesure préventive, le gou- 
ernement français chassait 22 étran­

gers accusés de fomenter des trou­
bles et 15 autres étaient mis sous ver­
rous pour avoir incité les soldats a 
\x désobéissance. Aujourdhui. des 
avions survoleront continuellement 
;a capitale, afin de tenir les autorités 
au courant d’attroupements de quel­
que importance et de prévenu la poli­
ce et la troupe.

Du côté communiste, la feuille ex­
trémiste. "L’apostrophe**, annonçait 
une grève de 24 heures par ries mil­

] lu rs d'ouvriers. Il est tout probable 
! que les taxis ne marcheront pas et 

que le sendee des autocars et 
! tramways scia considérablement
J cuit.

La police s'est préparée à détendre 
f Tambassade soviétique contre les at- 
j taques des groupes opposés aux com-
{ munlstcs.

\ Berlin, les autorités ont decide 
| de laisser au prolétariat de se oèbar- 
\ rasscr de son surcroît de vapeur et 

ri interviendront que si des désordres 
I menacent d’éclater. Les transporta 

fonctionneront comme d'habitude en 
* rilemagnc et on croit qu'il on sera 
(ainsi des ?$rviccs d’utilité publique.

En Russie, siège des commuâmes. 
£ ries préparatifs compliques ont été 
; laits pour célébrer le 1er mai. Hier, 
i rues « aient décorées de nombicu- 
[ ses lum. s rouges, de drapeaux et 
| banderoles de toutes sortes. Aujo :r- 
i d'hui, sera le jour des défilés, des
* conférences ce des autres manifesia-
lions de propagande soviétique.
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i LES TAUX
DE TRANSPORT

DU GRAIN
Ottawa. 1. — S. P. C. — Trier. 1(5 

Chambres rie Commerce de Toron*-'? 
et de Montréal se déclaraient oppo­

sées A la réduction des taux du tri ns* 
” peut du grain pour St-Jcan et Ha­
lifax, qui réclament la Commission 

1 du Port do Halifax et la Chambre 
de Commerce des Provinces Mariti­
mes. dans son appel devant la Corn-

UN TUNNEL
Columbus, I. — S.P.C.

Des officiers de la Garde Na­
tionale, faisant une ronde cl ind­
irection hier soir dans la Cite 
Blanche” du pénitencier, décou­
vrirent un trou creuse dans le 
mur conduisant aux ^ apparte­
ments du gouverneur 1 homas.

On dit que ce plan du cher na­
tionaliste serait mis aujour­
d'hui même à exécution à Su­
rat.

EMEUTE A REDOUTER

L’Italie
augmente

sa flotte

Bombay, 1 - S. P. C. — La cam­
pagne rie désobéissance, lancée par 
Mahatma CNindhi, contre le mono­
pie du sel et les étoffes étrangères, 
commence n avoir des répercussions 
économiques.

Depuis quelque temps, la rumeur 
que le gouvernement abolirait l'im­
pôt de la gabelle, ou du moins le 
dimnuerait, circule parmi les mar­
chands de sel. Devant cette nom elle, 
bon nombpc d’entre eux anulêrcnt 
des commandes non exécutées et cet­
te desree se 
districts. les _ 
ment comme conséquence inévitable.

Trier, le gouvernement publiait un 
communique démentant ces rumeurs 
et demandant au fabricants de con­
tinuer de produire comme par le

Ottawa. 1. — S. P. C. — A la veil­
le de la discussion du budget, l'inté­
rêt porté à La législation des ressour­
ces naturelles n’a pas été aussi vif 
hier qu'il le sera, sans doute, aujour­
d'hui. parce que le programme rie la 
Journée a été tçop absorbant. Ce bill 
qui approuve l’entente arrêtée entre 
le gouvernement fédéral et celui de 
l’Alberta a été de nouveau pris en 
considération lors d'une motion ap­
portée ri sa seconde lecture. Le dis­
cussion de ce bill important était 
l'objet d'une discussion lors de l'a­
journement de la Chambre, et l’on 
s'attend ri ce que cette discussion 
soit continuée après que le discours 
sur le budget aura été prononcé.

Les représentants des provinces ma­
ritimes ont de nouveau soulevé le 
débat sur la question des prétentions 
des provinces de la Nouvelle-Ecosse, 
du Nouveau-Brunswick et de nie du 
Prince-Edouard, ne voulant pas su­
bir de préjudire si un règlement était 
conclu avec les provinces de l'Ouest, 
concernant le retour de leurs ressour­
ces naturelles.

Le Premier-Ministre a déclaré 
qu’aucune des plus anciennes provin­
ces de la Confédération ne serait 
préjudiciée par le retour des ressour­
ces naturelles aux provinces de l’ouest 

fit rare dans certains ces reclamations seraient jugées sur 
prix montant rapide-Heur mérite. Il rapporta le fait que la

Commission Duncan avait recom­
mande une enquête plus complète sur 
les réclamations des provinces mari­
times à un intérêt dans les terres rie 
l'Ouest et qu’elle avait aussi recom­

passé. Le communiqué faisait rcmar- j mandé une eiquéte plos complète sur 
quer que dans quelques semaines, J t tonnelles aux provinces maritimes,Cette puissance obtiendra ainsi 

une “parité de fait” avec la 
France. Les délégués à la con­
férence navale sont hautement 
appréciés.

PATRIOTISME

Rome, L — S. P. C. — Hier, le gou­
vernement italien décidait de mettre 
29 navires de guerre en chantier, coï­
te année. Ces 29 unités nouvelles rie 
la flotte italienne jaugeront 42.900 
tonnes nu total, réparties comme suit: 
un croiseur do 10.000 tonnes, deux 
croiseurs de 5.100 tonnes chaque, qua­
tre torpilleurs de 1.240 tonnes cha­
que et 22 sous-marins d'un tonnage 
global de 17.740 tonnes. Quatre sou.s- 
raarins Jaugeront 1.390 tonnes cha­
que, 6 autres jaugeront 810 tonnes 
et les 12 autres, CIO tonnes.

Le cabinet décida d’adopter ce pro­
gramme. après un rapport détaillé de 
i amiral ôiriamn. expert naval a la 
conférence de Londres. Les journaux 
du soir saluent ce geste comme don­
nant à l'Italie "la parité de fait” avec 
la France.

Le "Glornale d’Italia" voit dans ce 
programme. In realisation de la poli­
tique italienne, qui consiste a cons­
truire de petites unites évidemment 
"unites défensives"; tandis que "les 
ingénieurs peinent assurer leur ef­
ficacité, mémo si on les compare aux 
unités plus puissantes des Hottes e- 
trangères.”

L'amiral Stnanni et le ministre des 
Affaires Etrangères, Dino Grandi, re­
cevront une ovation aujourd hui. a

le sel ne pourra plus è'rc enlevé ries 
marais salants, la saison des mous­
sons commençant bientôt. L'arrêt rie 
la production jjourrait amener une 
famine de sel.

De Manchester, on apprend que les 
marchands de draps insisteront sur 
le respect du aux contrats. L'Asso­
ciation des Marchand de produits 
hindous notifiait, la Chambre de Com­
merce de Manchester ’qu’une crise

accords ayant été faits par l’entre­
mise de subsides accrus.

A l'ouverture du dr-bat. l'Honorable 
Lucien Cannon. Solliciteur-Général, 
défendit l’action du gouvernement 
qui avait procédé au retour des res­
sources naturelles ; »r entente au lieu 
d’amenden nnts ri Acte d^ l’Améri­
que Britai.iquo du Nord. Il déclara 
que îe present cas requérait par d'n*

de
de rnp-

, . ... A , . , ,mendomen:s ri cri acte mais que
très sérieuse et très alarmante vient. c’était plutôt une question d'alttra-

mnH^ TTer ^wl ieS «Wte»1* tion des relations législatives entre 
'.nut • L.^eab.og *mmr de 1 As- I j0 Dominion et les provinces en 

^jciriiion locale uomanMiit a cette port avec l-s tern s publiques. 
Chambre de Commerce d induire 1rs » , \.,f . ,
fabricants anglais a sc rendre aux1 Ottawa. L b:, choix définitif de
demandes nationales et
une entente ri l’amiable.......... ...............
répondit qu’elle ne pouvait intervenir j KCt* 
ri a ns les questions ix>li tiques; mais | lX),l.ir 
qu’elle ferait tout en son possible 3aîle* 
pour faire respecter les contrats.

n d’effectuer cc membrc flr l’opposition sera appelé 
.La Chambre •11 ialrf r,rltl?u' ”'>nnct^e rit. bud-

Tîviçion do.s Chemins de fer. Les ports l’ouverture de la seance de la Cham- 
des provinces maritimes demandent bre fasciste reprenant scs sessions du
une reduction rie 35.5 sous par 100 
livres ri 19.34 sous, sur la voir ferrée 
transcontinentale du nord seulement.

Une telle réduction, d'après Mont­
real et Toronto, amènerait une re­
vision complète du tarif de transport 
par les compagnies américaines et 
les meuniers canadiens se trouve - 
raient de ce fait dans une situation 
désavantageuse pour le commerce 
d’exportation.

LES PENSIONS 
DISTRIBUES 

AUX VETERANS

printemps. On prévoit l’approbation 
unanime du programme naval du 
gouvernement. Une vague de patrio­
tisme soulève toute la population.

L'attitude de ces deux principaux 
délégués à Londres, leur refus d’ac­
cepter pour l'Italie une flotte qui ne 
serait pas l’égale de celle de la Fran­
ce en ont fait des héros nationaux. 
Leur retour ri la Chambre sera pour 
e peuple Xilien l'occasion de leur 
prouver son admiration de façon en­
core plus véhémente que ne l’on fuit 

‘kJ journaux italiens.

Ottawa. 1. — S. P. C. — L’infor­
mation fut donnée ri la Chambre des 
Communes hier, que 619.038 soldats 
canadiens s’étalent enrôlés dans les 
forces expéditionnaires lors de la der­
nière guerre, dont 39.090 officiers. Le 
nombre de pensions données aux sol­
dats est de 57,044 et 19.632 pour pen­
sions aux descendants de soldats 
morts sur les champs do bataille, ou 
ailleurs. Le montant mensuel de pen­
non se chiffre à $1,150,890.00.

Les officiers au grade de capitai­
ne. ou à un grade supérieur et qui 
retirent une pension du gouverne­
ment sont nu nombre de 1,723; ceux 
de grades inférieurs à celui de capi­
taine. sont au nombre de 55,321.

I DEUX AGENTS 
TUES AU COURS 

D’UNE BAGARRE

JUGEMENT CONFIRME

San Francisco, Cal., 1. — S. P. C.— 
Dtux gardes-chasse furent tués et un 
pebeur probablement mortellement 
bkssé hier, dans une baM.’io ri coups 
do révolver qui eut lieu dans 1 une 
ac' baies, tout près de Francisco Hud.

le pêcheur blessé est un nülnmé 
Antoine Anderson, qui voulut résis­
ter aux efforts des deux gardes-chas­
se cherchant ri embarquer dans sa 
barque pour l’cmpêchcr de continuer 
sa pêche de lurches en saison pro­
hibée.

On ne signa Mt aucun désordre 
sérieux hier. Les agents du gouverne­
ment surveillent de près les dc\c- 
lopomont au camp c»e Gandhi a 
NavMiii. Le Comité du Congres de 
Bombay, se rendit près du Mahatma 
et lui demanda de pousser activement 
sa campagne, devant l’inactivité du 
gouvernement, qui ne fait rien depuis 
l’arrestation des lieutenants de Gan­
dhi. On ne sait rien des préparatifs; 
mais on prédit des développements 
importants dans la campagne de dé­
sobéissance.

On dit que le chef nationaliste a 
dévoilé un plan nouveau, qui serait 
mis aujourd’hui même ri exécution 
ri Surat. Ce plan reste secret.

Hier, la police dut disperser une 
foule menaçante qui s’était massée 
près du tribunal, lors du procès du 
chef local condamne ri six mois de 
prison pour avoir violé les lois de fa­
brication du sel. Les magasins ap­
partenant à des etrangers furent 
formés toute la Journée, une emeute 
étant a redouter.

dont la lecture était attendue 
aujourd’hui, r.'a pas encore été 

I. honorable Gutheric étant 
retenu A ses appartements., il exis­
te quelques Incertitudes dans les cer­

cles conservateurs quant au choix 
qui en sera fait.

Apres le dicours du budget par 
l'honorable H. H. Stevens, représen- 
des Finances, aujourd’hui, le débat 
sera ajourné a lundi prochain. Si 
l'hon. Guthrie était encore indisposé 
ce Jour-là, i! est possible qu'il soit 
remplacé dans ce rôle difficile par 
impatience il n’a Jamais suscité au­
tant de Vancouver Centre.

Ottawa. 1. — Aujourd'hui est le 
Jour du budget. Le discours du mi­
nistre des Finances est attendu avec 
impationce. il n'a Jamais suscité au­
tant d’intérêt depuis la fin de la 
guerre.

Les changements nu tarif et les au­
tres modifications des Impôts seront 
transmises cet après-midi dans tous 
les coins du Dominion. Ces change­
ments seront étudiés non seulement 
par les capitaines d’industrie, mais 
par tous les citoyens.

Le premier discours du budget de 
l’hon. C. A. Dunning sera une impor- 
ce capitale, Je sort du gouvernement 
en dépend. Il se peut que ce soit le 
dernier discours du budget avant les 
élections générales. Il peut tout aussi 
bien amener un nouveau triomphe 
des libéraux que leur chute.

Cette semaine, des débats impor­
tants ont eu lie .i ri la Chambre. 
L’hon. Bennett prononça plusieurs 
discours sur le bill du retour devant 
des galleries vides et un grand nom­
bre de sièges vacants. Rien n’inté­
resse plus que le discours du bud­
get.

La rumeur veut que le discours ne 
soit pas très long. Il ne durera guè­
re plus d'une heure. Mais, on ne peut 
dire le moment auquel Je ministre 
des Finances prendra la parole. Le 
budget vient en têt/' des affaires du 
Jour; mais des délais peuvent surve­
nir lorsque la Chambre re réunira 
à 3 heures cet après-midi, heure a- 
vancce.

On prétend que le tarif subira de 
nombreuses modifications, certains 
étant rehaussés et d autres diminués. 
M. Dunning a consulté les experts de 
son département et ses collègues du 
ministère.

Tl suscitera un intérêt tout par­
ticulier ri Washington, les Etats-Unis 
voulant instaurer un tarif plus élevé; 
ainsi qu’ri Londres, où la question du 
libre échangé impérial est riprement 
discutée depuis quelque temps.

Lo discours prononce, la Chambre 
s’occupera d’affaires courantes, re­
mettant ri la semaine prochaine les 
débats sur cette question capitale.

Environ vingt paquebots amèneront à Carthage une fou­
le de 16,000 pèlerins venant de toutes les parties du

CANDIDAT
Carlcton. Québec, î. — S. 

P.C. — Lors d une convention 
du parti libéral-conservateur, 
tenue ici hier, M. E.-A.-D. 
Morgan de Montreal, fut choi­
si comme candidat aux pro­
chaines eledions fédérales. 
L’hon. Eugène Paquet présidait 
l'assemblée. Des résolutions de 
loyauté et de confiance furent 
adoptées envers l’hon. R.-B. 
Bennett et M. Houdc.

monde
LES DIGNITAIRES ECCLESIASTIQUES of Scotland

Les Juifs et les Mahometans font 
preuve d une grande cordialité 
à l’égard des congressistes.

LE PROGRAMME
Carthage. L — S. P. C. — Tous les 

catholiques du monde entier ont les 
yeux fixés sur cette petite \ lie de 
200 maisons a peine, autrefois la plu 
grande ville du monde occidental. 
1 :nt les cérémonies du tirint 

Congrès Eucharistique, vont sc de- 
1 rouler en son enceinte.

Sur les eaux bleues d* ?a oT.c où 
galères romaines et caihaglnt

REPRESENTANTS
i

n*

!

Ottawa.
La Cour S 
ci a ; ■ •I ^

de M. Eugène
IM f «a

par ; i lonorablc 
rt M. F -R Car 
archiviste de ccttf

S.P.C. — 
du Canada

1
funérailles

. ( .R.,
Rinfrct 
C.R..

lut
■ron.
:our.

les

1H*10-
dans 

•a pas

Car- 
terro 
». un

! première plainte

LES CHARS PRIVES 
DU GOUVERNEUR 
GENERAL DU CANADA

Ottawa, 1. — «5. P. C. *- Les cié - 
:>enscs brutes J les placements en 
rapport avec les chars privés du Con­
i'crrveur-Génôraî depuis l'année 
102 i se chiffrent ri environ $178,­
038 81, d’après l’information donnée 
ri la Chambre des Communes hier. 
I^î dépenses pour J'entretien et l'o­
pération de ces chars sc chiffrent ri 
$15.331.97 et les améliorations ri $49.­
710 58; soils la tutelle du Canadien 
National, leurs entretiens et l'opéra­
tion se chill rent ri $1.244.69.

Los deux nouveaux chais achetés 
en 1927 et 1928 coûtent $204.496.27. 
moins $92.750.00 pour les anciens 
chars qui ont été repris et servent 
ri d’autres fins.

Ottawa, 1. — S. P. C. — Hier, la 
Cour Suprême du Canada confirmait 
le jugement de la Cour Supérieure de 
la ville de Québec, accordant un mon­
tant de $3,000 en dommages-intérêts 
ri Georges Trépanier. employé de 
l’Anglo-Canadinn Pulp and Paper 
Mills, qui déclare avoir contracté des 
maladies graves par suite de condi­
tions de travail. *

DESTRUCTION 
D’UN HOSPICE

A SYDNEY

RtlILftt «v*"*»nr*lofy 
Bai St-Laurent — Vents modères.

sdnindçmeBt beau et doux.

Sydney. Nouvelle-Ecosse. 
P. C. —Six pensionnaires 
pice Saint-Antoine, toutes 
mes, ont été arrachées ri 
mardi lorsque l’inunuble a 
truit par un incendie. Les

L — S. 
de l'hos- 
des fem- 
la mort 
etê dé - 
pompiers

aidé6 de plusieurs soeurs de la com- 
luunaaté des Filles de lés us, ont 
transporté les six femmes dans un 
endroit éloigné de tout danger.

On ignore la cause de l’incendie. 
Les pertes, qui s’élèvent a la somme 
de $15000 ne sont couvertes par au­
cune assurance.

LE SERVICE ENTRE 
LE CANADA ET LA 

MEDITERRANEE
Ottawa. 1. — S. P. C. — Le contrat 

pour le nouveau service direct de 
transatlantique entre îe Canada et 
la Méditerranée et autres pous rie 
cette partie du monde, vient d’être 
accordé ri la ligne Eîrier-Dcmpster. 
L’adoption d’un ordre-on-conseil 
accordant ce contrat u’un an a été 
annoncée hier.

I.e gouvernement a accordé une 
subvention annuelle de $105.000 00 
pour ce service; les départs de ports 
méditerranéens d'Egypte, Palestinr* 
et Afrique Sud seront mensuels. Les 
départs en été se feront de Montré­
al et Québec mais l’on s’attend « ce 
que ce service ne commue* eue d'us 
quelques semaines; les U xvt . en 
ver se feront de 8t-Jean et 
fax.

Ottawa, 1 *— S. P. S. — Le Bureau des Commissaires du Grain 
est à faire enquête sur une plainte portée par l’Association Com­
merciale dos Grains de Liverpool h l’effet qu’une expédition de blé 
du Manitoba, provenant du port de New-York, avait été endom­
magé par le charançon alors que ce blé était gardé dans les élé­
vateurs.

Cette déclaration a été faite par l’Honorable James Malcolm, 
Ministre du Commerce, on réponse à une interpellation de W. G. 
Bock, représentant de Maple Crook. C est la seule plainte pour 
dommages dans les élévateurs américains qui ait été reçue ici à 
date.

sc livrèrent jad;- de furieux combat j 
pour la maîtrise des murs 
prèo de 20 paquebots geai 
seront a l’ancre du i 
au 11 courant. Ils amèneront environ i 
16.000 pèlerins de toutes les parties j 
du globe, parmi lesquels figureront j 
un grand nombre de dignitaires re- | 
clés.astiques, dont une centaine d'é­
vêques et une dizaine de cardinaux, 
ayant ri leur tête un Français, Son 
Eminence le Cardinal Lcpicier, légal 
du Pape.

•‘Carthage ne recevra p«\.s les 
rins avec la pompe déijoyee 
d'autres cités. Elle ne leur oifr i 
le confort qu'ils trouvèrent ai 
écrit Mgr Lemaître, évêque de 
thage. File leur présentera, une 
imprégnée du sang des marly, 
ensemble rie ruines d’anciennes ba­

. n illust n i qui reU tri 
la voix des Cypricn et des Augustin, 
l'aréne ou Ste-Perpotuc et- Ste f éli­
cité versèrent leur sang ainsi que dej 
milliers d’autres martyrs

Un cinquième seulement des pèle» ’ 
rlns pourront trouver place dans les 
4 petits hôtels de Carthag et da 
ceux lie Tunis, située à 10 milles d? 
di.-t-ance. Les autres devront, s»? ren­
ier ri bord des paquebots cpn les n- 
mencrent. Deux mille environ seront 
reçus clans les demeures particulières.! 
Un grand nombre, de Juifs et de Ma- 
hornétans ont offert de recevoir des 
pèlerins chez eux.

Plus de 400 autels ont été érigés 
afin de permettre a tous les prêtres , 

célébrer le Saint Sacrifice. Plus »

i La question

est éehi ne
En voulant accoster à son quai 

hier le paquebot géant a tou­
ché fond à rentrée de la Riviè­
re Saint-Charles.

LES PASSAGERS

du désarmement

Contrairement à ce qu’on avait 
d’abord désiré. la Commission 
préparatoire du désarmement 
ne tiendra probablement pas 
de sesssion cet été.

UN REPOS NECESSAIRE
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Chez les Franco-Canadiens
Montreal, 1 S. P. C. — D après Mgr Prud’homme, évêque 

de Prince Albert, Sask., plus de 2,000 Canadiens français donuci- 
lies aux Ltats-Lnis se préparent h revenir dans le Dominion. Hier, : 
Mgr Prud’homme était de passage en cette ville. Sa Grandeur sc 
rendit chez labbe A.-S. Dcschesnes, missionnaire de la colonisa­
tion, représentant la province de Québec dans la Nouvelle-Anglc- 
lenc Itepi». le 1er janvier au mois d’avril de cette année, plus 
de \d0 familles quittèrent les Etats-Unis pour venir s’établir dans 
la province, déclara Mgr Prud’homme.

de 200 tonnes do cire et des centaines 
et des centaines de verges do toile 
ont rte offertes pour servir dans les 
différentes cérémonies religieuses

Cos cérémonies commenceront 
mercredi nprès-mirll. le 7 courant, 
par la réception du légat papal, qui 
se rendra en procession du port de 
Tunis ri la cathédrale de cette ville. 
C' est là que sera lue la bulle ponti- 
1 «cale annonçant l’ouverture du Con­
grès.

Jeudi matin une messe de commu­
nion sera célébrée pour les miniers 
d'enfants de Tunis et plus tard une 
messe pontificale sera chantée ri la 
cathédrale de Cartilage. Dans 1 après- 
midi. une cérémonie grandiose et 
touchant se dén Uei » . ir v.s ruine. 
ne j arene, ou les milliers de chrétiens 

nt livrés aux bêtes féroces, dont 
Ste Perpétue et Ste Félicité.

Vendredi, les pèlerins seront dis­
penses de l’abstinence et une messe j 
pontificale sera célébrée sur 1rs rui­
nes de la Basilique Morjorum. la pre­
miere grande église de Carthage.

Dimanche matin, le cardinal Lé­
! picicr chantera une messe pontificale 

■*> :r les ruines de la Basilique de St- I 
Cypricn ri Carthage. 1/* Congrès w | 
t* : :nn ra par une procession ri tm- ' 
vers les rues de la ville, la bénédic- ! 
non solennelle du Très Saint 
ment, donnés par le légat du pu;

' S--; ra
cérémonies.

lève. 1. — 
tW.4 généraux *
Hors, on ne cr 
gramme ' 
ciété so 
de près 
ores.

Les diplomates, qui 
té les grandes pulssav 
capitale anglaise, ont 
pos. On déclare ici c 
de tranquilité aura un 
fluence sur les esprit-

Dans les cercles oîla 
ciété. on est d'opinion 
mission préparatoire du . vi.irme - 
• ;i* ne tiendra p de session cet
été. Lorsque la conférence navale de 
Londres commença, on voulait que 
ce?t° commission se réunisse immé­
diatement après la conclusion d'un 
accord naval.

Lors do l'Assemblée générale de '.cl 
- ' • U s ■ • ■ temps
sonder les Intentions des nt
gouvernements sur la quest on du dé-

Québoc. : — S. P. C. — L Empress 
of SccUand, transatlantique géant, 
a touclié fond dans la rivière St- 
Charles alors que ce navire cherchait 
ri accoster ri son quai hier. C’était 
-on premier voyage ici ccttc année.

Québec, 1 — L’“Empress of Scot­
land” est toujours échoué et on ten­
tera aujourd’hui de nouvelles démar­
ches pour le tirer de sa position.

L'accident est arrivé ri huit heures 
et cinq, hier à l’extrémité du brise 
lame, ri 400 pieds au large.

Au cours de l’hiver, le sable se ye­
! rait amoncelé ri cet endroit. Il est 
aussi possible, ce que révélera l’en­
quête, que le vaisseau ait un peu trop 
dévie sa course. L'Emprcss a un li­

ant. d'eau de 33 pieds.
Lo navire s'est échoué d'en avant 

Il penrhe un peu mais il n'y a au­
cun danger.

Au moment de l’accident, la mer 
baissait depuis une heure. C’est seu­
lement ri 7 hrs et 42 demain matin 
qu elle sera haute de nouveau.

Dés qv * l'on s’est aperçu de l’é- 
Aux quar-j cijouement. l’ordre u été donné de 

nos Na-1 fatrç machines en arrière, mais il 
était trop tard. Le ‘'Lord Strathcona*' 
navire de vauvetage. a été appelé 
mais lorsqu'il a voulu aider ri tirer 
l'énorme vais 
pu.

bate un

1

le s'est ro:n-

Los CIC
: r. :

de Im­
porter

L El

i

i reuse in- par le mill
de îa So-

*. u ili. 
une petite

la Corn - rivière St-

u.

ban do
•morqueur 
•t endroit 
nnmencère

traverse 
eut tard à. Irai 
les malles.
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'.Maries lorqu'il toucha un 
ib!c. Tous efforts des 
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un accord
hlique sur les pourp; 
r.cnt de se terminer p. 
tripartite seulement.

Les dirigeants d'une 
générale du désarmemc: 
vaincus qu’une |>criode 
mob permettra n’étudier les moyens 
do rapprocher la Franc? et l'Italie 

de mettre fin au "deadlock” qui 
j s'est déclaré ri Londres entre c \s de ux 
pays, au sujet de la parité navale.

c inference 
it sont con­
do plusieurs

bord d’un 
Parmi les 

remarquait 
diocèse des 
K. Faquin, 

diocèse 
I; des 

Arthur Bre

ivigr C
.T? ■. V i

t m °
1 Bloi

transbordeur.
» passagers do marque on 

lier, évêque c l 
ère 5 et Mgr J.- 

lo vicaire-général du ir.ê- 
1- docteur Charles dn 

rrois-Riviercs. le docteur 
ussemi, de 1 Hôpital Si- 

Michel-Archançe de Québec, le ca­
pitaine H -N. Brick man A D. C. ctti 
Gouvemeur-General; le colonel G.-S 
Cam lie rie Montreal, etc.

Il y avait 119 passagers cio. cabine, 
189 de seconde classe et 658 de 
siéme classe.

Les officiers du C. P. n n'ont 
voulu faire de commentaire sur 
causes de l’accident.
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LA CRISE DU
CHOMAGE ET

SES CAUSES

M. McCANN
N’A PAS ENCORE 

ETE RETROUVE
M

Sacre - j

Les subsides aux familles

REINSTALLATION 
DU ÜETEUIVE

LAÇASSE

Glasgow. L — S. P. C. - 
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Ottawa, 1 S. P. C. — Les officiers en loi de la Couronne 
sont à considérer la question de juridiction entre le Dominion et 
les provinces pour la concession de subsides aux familles. Ccttc ques­
tion a été discutée lors de la dernière session par le comité des re­
lations internationales et industrielles, et une recommandation fai­
te a 1 effet que cette question de juridiction soit prise en considé­
ration. #

L Honorable Peter Hecnan, Ministre du Travail, informait la 
Chambre des Communes hier, en réponse à l’interpellation de M. 
J.-E. Lctcllicr, représentant du comte de Compton, que l’affaire 
était prise en considération.

Quebec. L — Le Con 
te. mardi soir, la décision 
administratif réinstallant le Ueut •-

Laurtat Laçasse, dans 
m dc d'rc<’,',!ir dr la Sü- 

rT Municipale. Ln décision fut m..,- 
ni me.
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réorganisation et 
fois terminées, 

nécessairement le 
mais nous se­

ll mesure de trou- 
efficace et d’iune- 

concntions futures.” 
un t v :ni le conciet. M Tho­

rn

». .1 s™n»-chef Bigauootle, dans l’a- 
1 lès-midi, avait informé oificielle - 
ment le maire et les échevins. dans 

. une lettre, de l’acquittement du lieu­
tenant-détective Laçage et du re- 
trar par la Couronne, mardi matin, 
d une plainte qui n’étalt que ïa con­
sequence de la première sur laquelle 
le procès s’était fait. Il d 
conformément ri ce que dit 
te. de rescinder la résolution du 12 
mars et d’en passer une autre 
sant le chol Laçasse 
son service.

mas dit que 
véhicule.» m< 
l’an dernier

si: millions et demi de 
leurs furent construits 
dans îe monde entier. 

Amérique en construisit 5 m.liions 
et demi; la Grande-Bretagne 21,000 
seulement. Et cependant il y eut 
moins d’usines fabriquant ces véhicu­
les inactives dans le Royaume-Uai 
qu'aux Etats-Unis. Lc.-> Dominions, les 
colonies britanniques ..sans compter V* 
Canada, importèrent trois

il
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Détroit 
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son vacJit,
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common-

Goderich. Or* 
recherches tentée 
pour retrouver le 
Cann. dUpnru de 
manche dernier 
n’ont servi a ri 
ai rivé ici avant h 
cer des recherches au Lv: Huron
dans le cours dr la Jo;irn n d’hier; 
l’on s’attendait ri une v •• tempeto 
d’un moment ri I autre, ft 1 aero­
plane n otait pas encore revenu ri son 
port hier soir. Mme McCann est ici 
depuis dimunche. nîten 1nn* tou - 
Jour^ îe retour de son m?;:

Nombre de voyages out été faits 
.°.;r le lac par un yacht de cvt en­
droit afin de retrouver le du»paru, 
ou quelques débris de son yacht mais 
aucune trace n’en a encore été dé­
couverte.

'mandait 
la char-
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truite à la 7ème page J

a
autrî- 

retourner ri LA SCIENCE

LE CAS DE
HORATIO

BOTTOMLEY

UNE BATAILLE
Londres. 1. — 500 marhu blancs 

ont livré bataille ri une centaine do 
Somalis, sur les qu 1s de North 

hi-i Shields, mardi soir. Plu.vtui* An - 
H;Ui -1 pi il - et deux Somalis ont été griè­

vement blossés.

DECEDE
Belgrade. Yougoslavie. 1 — I.e ge­

nera1. Michel Zivkovitch. surnommé 
!e -général de fer" et ancien ministre 
de la guerre, est décède mardi a Fri­
ge de 74 ans.

ELLE DESESPERE
Sofia. Bulgarie, 1. — La duches­

se de Bedford a été oblige? d’atter­
rir près de la frontière mardi matin, 

t Eli* a perdu espoir d'étnbhr le re- 
j cord de 19 Jours pour le raid C:y - 
4do:.*Lr Cap, et retour.

Washington. 1. — M. Francis F 
lucius des laboratoires Bell, a ex­
pliqué aux membres dr l’Académie 
nationale, des sciences, h* i onction- 
neir.ent d’un microscope qui, ri l’aide 
des rayons ultra-violets photographie 
l’intérieur d’une cellule vivante.

Cowes. Ils de Wright. 1 
nouveau yacht "Britannia* 
George, a été lancé mardi*

du roi

Camberra, Australie. 1. — Le ma 
ci Horatio üottomlcy, publiciste anglais 
qui a purgé une sentence en prison, 

ait vé ïa tymr'ithio rie r Aus­
tralie Bc’tunley j>ourra débarquer 
. il îe désire pour fai­
re des C' •nfrnuices dans le pays. On 
ne lui jKwnv'*trait pas d’entrer au 
; i y • < . n In n 1 grant, mais les au- 

• èrent du moment
qu’il a purge sa sentence on ne de­
vrait pas le punir davantage en lui 
refusant l'entrée du pays.

Tokio. L — S. P, C. — Ce matin, 
pou après minuit un violant trem - 
blement de terre, qui dura asM3 
lonctemps, fut ressenti en ccttc ville,

t
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CARNET SOCIAL
JEUDI, 1er MAI 1930.

Petite Suite "Jeux d'Enfnnts"

Chicoutimi. 1. —
Mme Ed. Gagnon, de Grande-Bnic 

(Halt de passage ici hier.

M. Philippe Bouchard et sa soeur, 
Mile Georgette Bouchard, sont de re­
tour d'un voyage à Québec.

Mlle Marie-Alice Grenon de St- 
Aloxis, est pour quelques Jours l’in­
vitée de Mme Lionel Rhainds.

nir d’une si agréable soirée.
Les invités étaient: MM. et Mmes 

Eugène Bergeron, Pierre Bergeron, 
Alfred Bol vin. Elzéar Boivin, Wilfrid 
Boivln, Johnny Simard. Anatole Si­
mard. Adélard Thibeault. Mlles Mar­
guerite Bergeron. Alida Boivin. Ber­
the et Irma Boivin, Bertha et Jean­
nette Boivin, Maria et Thérèse Bol- 
vin, Jeannette Brassard. E’innHtic 
Côté. Irène Côté. Marie-Paule et Ar- 
mande Descagné .Léonide DeVrcckcr. 
Catharina et Eugénie Fortin. Marie- 
Gliberté Lévesque, Maria. Simonne, 
Germaine et Gabriclle Perron. Marie- 
Jeanne. Marie-Paule et Juliette Si­

M. Edmond Savard. de Grande- njard. Simonne Tremblay, Antoinette
Baie, était de passage à Chicoutimi Cl Marguerite Tremblay. MM. Ernest 
j ior Bergeron. Jean-Joseph Bergeron. A­

_______ dricn Boivin. N.-Simon et Patrick
. . . . . .... ... * Boivin. Jos.-Eudorc Boivin. Henri et

E.a.ent enregistrés a 1 hôtel Chi- ( ^mest Boivin. Erimour Boivin. Pler- 
routinu: MNI. U.-A. Hudon. Que ne. re.Alphonse Brassard, Charies-Ed. 
C.-.T HarnsBrauprc:J -H- OW, | côté. Antomr Desgusne. Ladislas Du­
S Salmon. J.-K.-A K.-rhr ^ J.-h. f jean et Charles Fortin. Jcan- 
Poltrn>. W.-C. Carrlck. Québec. maries Girard. Joseph Hudon.

Lévesque, Edmond-Louis, Joseph- 
Léopold et Lorenzo Simard, 
Ludger et Arthur Tremblay, 

vaMi‘ Vallée.

Mlle Georgette Garon. de St-Jérô­
me, est actuellement de passage en 
cette ville.

Bagot ville. 1. —
Dimanche soir dernier .M •«

Thomas-Ls Villeneuve, aides de ^u.. 
filles. Cécilin. Marie-Paule et Cathe­
rine .réunissaient à leur résidence, un, i n n p
sa-- ■:U«mg.ip.un| i;mS£g!°ï%L-££i0i,-k»
pracMa à la distribution des pris nul ciiPn^tkm ',ce d'all'ataf^s "

fit eomm suit: Premier prix des ChleouUml en xojage d affaires sa-
dames, Mlle Gabrielle Perron, un plu- * ____
t'tnu à bonbons donné par Mlle Ca­
therine Villeneuve. Deuxième prix.

Bizet

A 8 h. 30 MANHATTAN MOODS

' / / n>.
PROGRAMMES DU RADIO

JEUDI. 1 MAI

A 8 h. LES VAGABONDS

Marche Orientale Herbert
Waters of Minnetonka Licurance
Czardas Monti
Dans le Village. “Suite Caucasienne”

lppolitoff-lvanoff
Au poste WBAC.

DE 8 fl 9 PETITE SYMPHONIE

M. et Mme Raoul Fortin dont le
Mlle Simonne Perron ,un Joli compact “"*«
donné par M. Charles Fortin. Trol-1 al!ps a Robcnnl- hlndl dernler-
r.iéme prix. Mlle Marguerite Bergeron. ’ t ----------
une boite de papier à lettres donnée MIb s Mariette Fortin et Alice For- 
pur Mme T.-L. Villeneuve. Premier Roberval .sont de passage a
prix ries hommes. M. Arthur Trem- S*.-!*'»-Helen pour quelque temps chez 
blay un» cravate donnée par M Lud- -■* F-îrear Fortin et M. Johnny Ga­
ger Tremblay. Deuxième prix. M Ed-* 
mond Boivin. un mouchoir donne par
Mlle Cécilia Simard. Troisième prix. M. et *Ime Albert Tremblay, récem- 
une paire de bas donnée par Z - . •• étaient de
l, Vi lenem 1 L s rr * < * - passage a St-Felicicn la semaine der-
t on furent décernés à Mlle Arman- • vu*L*e* Al. J.-E. Thi-
de Desgaent m . - -- LL Arsène Verreault.
gné. Après un » v : . -----------
eut chant et musique. On se sépara M îe Marie T *,\n t „ 
très tard, emp-.n .. est de passage h St-Félicien, l’hôte de

La petite Symphonie Bamberger 
donnera le fort joli concert dont 
programme suit de 8 h. à 9 h. Jeudi 
soir au poste WOR.
Ouverture de “Bohemian Girl ’

Balfe
Deux sélections de “La Damnation 

de Faust Berlioz
Air de Tamino de “La Flûte En­

chantée” Mozart

M. et Mme Nérée Perron, maître de 
Poste et chez les demoiselles Blanche 
et Marie-Joseph Blouin. .

Mlle Alexandra Evanturcl .garde- 
malade de Quebec, est de passage a 
St-Féliclen. chez Mme Oscar Guii- 
lemettc sa cousine.

Riverbend, 1. — D. N. C. —
M. et Mine F.-X. Frenette ont pas­

sé quelques Jours à Normandin en 
promenade chez des parents et des 
amis.

M et Mme U.-H. Pelletier et leur 
famille, accompagnes de Mlle Jean 
Ricken „se rendaient dimanche der­
nier a Roberval en automobile.

M. Massenger
Rustic Wedding Symphony

Goldmark
“Spring in Vienna” valse

Phillip James
ai From the Land of the Sky- 

blue water Cadinan
b> The Spirit Flower

Campbell-Tipton 
M. Massenger

Old Dutch Cleanser chasse la
NT A W. II. Jones, notre aimable 

maître de Poste, recevait de nom- 
bi' iix souhaits et voeux de longue vie, 

j lundi dernier. -8 avril, a l’occasion d? 
• son anniversaire de naissance.

* •

et sauvegarde votre famille par sa

Pnofwtd Tiwpfrriiqm.
La saule règne dans les maisons où Old Dutch

Cleanser est en honneur
Old Dutch Cleanser protège votre foyer par sa 
propreté hygiénique en supprimant les impuretés dange­
reuses et invisibles aussi bien que la malpropreté visible. 
Old Dutch chasse toute la saleté—il n’en laisse pas un 
atome.

Il n'y a rien comme Old Dutch.A l’oeil nu ce n’est 
qu*une fine poudre, mais sous le microscope on voit des 
milliers de paillettes plates d'un caractère particulier. 
Ces particules possèdent des qualités détersives—elles 
détachent la saleté.

Ce dessin 1res amplifie d’une particule de Old 
HB Dutch montre comment elle opère efficacement 

et sûrement. Etant plates, ces particules ont un 
parfait contact avec la surface. Elles nettoient à 

la perfection et laissent la surface douce et sans la moin­
dre égratignure. Old Dutch n’endommage pas les mains.

Old Dutch n'égratigne pas.

mEvitez le silex dommagea­
ble. On voit ici, à droite, la 
photographie considérable­
ment agrandie d’une particule de 
silex au travail. Etant de forme ir­
régulière, ses pointes rugueuses 
pénètrent dans la surface et lais­
sent des stries qui non seulement 
portent atteinte à sa beauté mais 
forment des cavités où la saletc et 
les impuretés viennent se loger.

Fabrication Canadienne.

Sic-Anno, 1. — Spécial.
M. et Mme Joseph-Nil Tremblay, 

tailleur, de Kénogami, ont le bon­
heur de faire part à leurs parents et 
amis de la naissance d’un fils né le 
7 avril, baptisé le même jour sous 
les noms de Joseph-Bertrand-Alf red- 
Benoit. Parrain et marraine. M. et 
Mme Alfred Théophile Tremblay, de 
Ste-Anne de Chicoutimi, oncle et 
tante. M. et Mme Alfred Tremblay 
en ont profité pour visiter les ateliers 
de la confection Saguenay. Ils sont 
revenus enchantés de ce beau voyage.

Eiiëesidez-fes 
craqueter !
LES petits sont fascinés par 

la façon dont craquettent 
1rs Rice Kriapies quand 

vous vrraez dessus du lait ou de 
la crème.

Et quejlc saveur délicieuse! 
Le rix grille bouillonne. Il est 
délicieux pour le déjeuner, le 
lunch et le souper. Idéal pour 
faire bonbons et macarons 
ainsi que dans les soupes. 
Commander cher votre épicier, 
fabriqués par Kellogg à Lon­
don, Ontario. C’est nouveau!

■WISHES(f '•*»’ »•...
I

Ht ICE KRISI’IES

Sélections de "Hifth Jinks" Friml
Ensemble et Orchestre 

Sélections de "Strike Up the Bund"
Gershwin

Ensemble et Orchestre 
Polonaise militaire Chopin

Orchestre
Water Pebbles Mac Arthur

Orchcst re
Sylvia Speaks

Quatuor
A être annoncé:

Quatuor
Sélections de “Princess Pat”

Herbert
Ensemble et Orchestre 

Sélections de “The Student Prince”
Romberg

Ensemble et Orclic :re 
The Flapperette

Orchestre 
Poste : WBAC.

A 9 h. LONE 8TAR RANGERS

Thème: Rangers Song de "Rio Rit*"
Oh. You Beautiful Doll
Daca
Ship That Never Returned 
Old Dan Tucker
Daca \
Take Me Back to My Town 
Those Wedding Bells 
Daca
Two Old Tramps
Thème: Rangers Song de "Rio Rita".

A 10 h. TITO CHIPA

l
Tito Schipa ténor du grand Opé­

ra de Chicago sera entendu dans ! 
plusieurs pièces au cours du con-1 
cert. qui sera transmis par les pos­
tes de la NBC J.cudl soir ti 10 heures.

Nathaniel Shilkret dirigera l’or­
chestre.

Voici le progamme:
Marche Victor 
Manhattan Serenade

Orchestre 
Il Mio Tesoro, de

“Don Juan”

Grisolle
Alter

Mozart

Tito Schipa, ténor 
Sonatina (3e mouvement)

Bonnell
Quatuor à cordes

Symphonctto Kraus
Orchestre

Princesita Padilla
La Donna E. Mobile, de "Rlgolctto”

Verdi
Tito Schipa, ténor 

Black Eyes
Bagatelle Bourdon

Orchestre
Le Rêve de “Manon” Massenet

Tito Schipa, ténor
Evolution Lew Daly

Orchestre
Mandoline Debussy
El Gaucho Schipa

Tito Schipa, ténor 
Al Fresco Herbert

A 11 h. HEURE SLUMBER 
Voici le porgrumme:

Ouverture de “Si j’étais Roi” Adam
Sélections de “The Queen’s Lace 

Handkerchief’ Strauss
Wedding of the Winds Hall
Suite “A Day in May” Friml
Marche des Géants, 

de “In Fairyland” Suite Cowen

Rêverie MacDowell
Postes émetteuiwJZ, WBAL 
HEURE TRANoNTINENTAI K 

Artiste: Sam UiptonC| baryton 
Orchestre symfnlque oe Régira 

Marche: The Lo>n Scottish ’
Ouverture: "Th^arber of Seville*

Chant: "In Sumrtlme en ürodon" 
w . Graham Peel“Give a Man a ISe he can ride”

C. O’Hara
Oiche ire: “Trrqerie” Schumann
Menuet Boccherini
Premier mouvefct de la sympho­
nic non termin de Schubert-AHo- 
gro moderato.
Chant: "Adieu* Tastl

Aver obligato» violon
“ImicMis” Bruno Hahh
Gavotte: Jasm!jaune

str Frederic Cown 
Orche.ire: Th<Merry Whives of 

Windsor Nicolai
10.00 à 1100. lire solaire.
Orche.'tre de rise du ChAteau Lau­

rier

“Ces huiles cosmétiques dans du savon sont
ce qu’il y a de meilleur pour votre

peau 9 e employez le Palmolive 33

dit

Le Salon de Beauté Guimond
grands experts en soins de beauté de Chicoutimi

*'T7^)TRC |xmu est sujette A de bien rtn: . épreuves aujourd'hui,”
▼ est cc que ces experts en soins Je be é bien connus vous as­

sureront "La femme moderne se maquille, naturellement. Elle 
s'adonne a toutes sortes de sports au cr.» .! air. Elle travaille au 
bureau. Elle dine, elle danse. Elle soumet >.i beauté à une bien rude 
épreuve. II est necessaire qu'elle redouble L*s soins que son teint 
reclame. Et pour cela, il n’y a rien de pus efficace qu’un savon 
fabrique des huiles végétales de palme et d'olive.”

Les experts les mieux connus du monde
De concert avec les grands experts de la \ lie, il y en a des milliers 

(pour être exact 19,vS13) qui trouvent que le Savon Palmolive est le 
meilleur pour protéger la beauté. Leurs r.n> >ns sont celles d'experts 
professionnels qui ont essaye maintes meth ■ : os de nettoyer la peau et 
qui ont trouvé que celle-ci est celle qui surf isse toutes les autres.

La peau, voyez-vous, est formée par des millions Je pores minus­
cules. Il faut que ces porcs puissent resp r. Tous les matins et 
tous les soirs les impuretés accumulées !a poussière, la crasse, 
1 huile, la poudre et le rouge—doivent ctre absolument enlevées. Et la 
mousse pénétrante du Palmolive pénètre jusqu'au fond dos pores 
allant là où d’autres agents détersifs ne pe ivent atteindre.

Ce fumeux traitement
Voici le nettoyage fondamental que les sommités en 

soins de beauté de l’Europe et d’Amérique recommandent:
Faites une bonne mousse de Savon Palmolive et d’eau 

chaude des deux mains. Frottez-la doucement dans la 
peau, jusqu’à ce que vous sentiez qu’elle vous debar­
rasse des accumulations cachées.

Puis rincez-vous, d’abord à l’eau chaude puis à l’eau 
froide. Le matin l’eau pour vous rince: peut même 
être glacée. LHc agit alors comme un astringent ra­
fraîchissant.

Et maintenant—vous êtes prête pour lo crcmcs, la 
poudre, le maquillage!

Consultez votre expert
Aujourd’hui, l’expert en soins de beauté est un 

professionnel. 11 sait cc qui convient Je n eux à votre 
personnalité. 11 a étudié et pratique Fart des cosmétiques.
Consultcz-lc |X)ur vos problèmes de soins de beauté. Et 
suivez ses conseils! Employez le Palmolive pour le 
bain aussi bien que pour la figure. Vous serez plus 
qu’enchantée des résultats.

T’ •. • * ^. • A
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Le Salon de Beauté Guimond 
représente ce qu’il y n de 
meilleur en fait de soins de 
beauté modernes.

Les experts de beauté au­
jourd’hui sont des élèves 
d’écoles spéciales; ils doivent 
connaître leur art A fond et 
passer de très durs examens 
avant de pouvoir tous servir. 
Quand des experts pareils \ous 
conseillent d’employer du Sa­
von Palmolive, ils vous don­
nent les conseilles, d’un hom­
me du métier.

"Votre peau réclame des dns experts 
pour résister aux ravag de la vie 
moderne. Des expêrietus répétées 
nous ont convaincus d<ce que les 
huiles végétales dans du $von sont ce 
qu'il y a de meilleur pouvotre peau. 
(Post pourquoi nous sons: Em­
ployez le Palmolive.”

SALON DE BEAl’Ê GUIMOND 
Jean Gmond 

Chlco ünL

LE SAVON PALMOLIVE 1073F Au Détail 10

r eu i J étui» du l'rogrtb eu Saguenay1Pni IIMF HF PFPnïlFUnt Vi rtrcuuc
DEUX DE TROUVEES
GEORGES de BOUCHERVILLE 1i

|t Publié avec l'autorisation da U
Librairie Beaucbemln i5l

No 115
—Vous feriez mieux d’attendre 

l’jour, reprit l’Iiabitant.
—Merci, mon brave homme, dit 

St-Luc; ce monsieur veut partir de 
suite; et j’aime autant continuer. Nos 
chevaux sont un peu reposés. Je vous 
remercie de votre obligeance. Com­
bien vous devons-nous ?

—Comment?
—Combien vous devons-nous, 

pour nos chevaux et ce que nous 
avons pris?

—Mais rien! Et si vous voulez 
rester, vous êtes les bienv nus.

—Merci bien des fois. Adieu.
__Que le bon Dieu vous conduise. •

\fàs avec 1 fanal, les cclaiw. p’ütj

gas.
Quand ils furent sortis. Weir dit 

à St-Luc d’interroger le garçon pour 
tâcher de savoir quelles étaient les 
personnes qui venaient de passer. St- 
Luc ne put rien obtenir, sinon qu’el­
les étaient au nombre de trois et 
qu’elles allaient très vite.

Ils sautèrent en selle et prirent le 
galop. Ils n’eurent pas fait une cou­
ple d’arpents qu’ils entendirent à leur 
gauche, de l’autre côté de la clôture, 
le bêlement d’un mouton. Weir rêna 
subitement son cheval.

“—Qu’est-ce que cela? dit-il.
—C’est un mouton! dA St-Luc, 

venez donc.
En ce moment ils entendirent dis­

dit

dit
ne

tinctcment le galop des chevaux, n 
cinq ou six arpents en avant; le vent 
leur apportait le bruit de leurs pieds 
dans la houe.

“—Tenons-nous à cette distance 
d’eux, dit Weir; quand ils entreront 
dans le village, nous passerons aussi 
vi\e que possible, si les troupes n’y 
sont pas.

11» prêtèrent l’oreille attentivement; 
mais bientôt ils n’entendirent plus le 
galop des chevaux.

”—Ils se sont mis au pas, 
Weir: mettons-nous au pas aussi.

—Poursuivons, poursuivons, 
St-Luc; ils ne sont que trois, je 
crois pas qu’ils cherchent h nous ar­
rêter. Je ne vois aucun signe de ré­
volte, dans cette partie de la paroisse, 
du moins; tout dort.

Ils continuèrent au trot pendant 
quelques minutes, et arrivèrent en fa­
ce d’une grande maison, à leur droi­
te; quelqu'un cognait à une porte et 
des chiens aboyaient.

”—Je crôis qu'ils sont arrêtés ici, 
dit Weir; il me semble entendre par­
ler. Ecoule/...

-Oui. j’entends. C’est ici le ma­
noir.

Le manoir seigneurial de M. de 
St-Ours?

—Oui,
—-Alors, nous n’avons plus que 

quelques arpents d’ici à l’église. Si 
les troupes sont arrivées, elle» doivent 
rire là. Mais voyez donc, il y a une
illumination dans le village, Galo-l

pons!
Le village était en effet éclairé. 

A chaque maison, il y avait des chan­
delles dans les fenêtres; mais le vil­
lage était tranquille. 1 outes les por­
tes des maisons étaient fermées. On 
n’entendait pas d'autre bruit que le 
sifflement du vent et le hurlement de 
quelques chiens. On ne voyait per­
sonne dans les rues. Ils passèrent de­
vant l’église; ils traversèrent le villa­
ge: rien.

Ils firent encore environ deux 
lieues, quand lout à coup le cheval de 
St-Luc se cabra, fit un saut, et celui 
de Weir tomba : au même instant ils 
entendirent un bêlement, comme si le 
h ru h qu’avait fait le cheval eut ef­
frayé quelques moutons.

“—Vous êtes-vous fait mal? de- 
manada St-Luc qui était descendu de 
cheval pour aider à son compagnon à 
se relever.

—Non, mais je crains que mon 
cheval ne soft blessé/ Voyez donc, 
c’est un petit pont qui traversait le 
chemin et dont on a enlevé les plan­
ches.

—Votre cheval n'a pas de mal ; 
remontez et continuons.

—Ce pont m’inquiète.
—Comment ça?
—Il a été défait par malice; on 

nous guette; je crains une embûche.
Les troupes ne sont pas passées par 

ce chemin: il doit y en avoir un au­
tre.

—Je le crois aussi. Qu’allez-vous,

faire? !
—Et vous?
—Moi, je continue. Je n’ai rien à 

faire avec les troupe?; vous, c’est dif­
férent.

—J’ai envie de retourner. Mais, 
pourtant, à quoi bon? Je ne pourrais 
les retrouver. Mes ordres sont de don­
ner mes dépêches et d’aller jusqu'à 
St-Denis, où elles doivent se rendre; 
et elles s'y rendront, si cc n'est par 
cc chemin ce sera par un autre; ainsi, 
tout bien considéré, je continue. Seu­
lement, comme nous ne devons pas 
être loin du village, et qu’il n’est 
guère plus de trois heures et demie, je 
vais continuer au pas. Quant à vous, 
M. de St-Luc, il est inutile que vous 
m’attendiez; votre cheval ne paraît 
pas trop fatigue, vous pouvez pren­
dre les devants. Si vous rejoignez le 
régiment, veuillez prier le colonel 
d’envoyer quelqu’un au-dcvanV de 
moi.

—Je ne désire pas vous laisser. Si 
vous retourniez, je continuerais vers 
St-Denis, parce qu'il faut que je m’y 
rende; mais puisque nous faisons 
route du meme côté, j’aime autant 
aller le pas avec vous.

—Que ce ne soit pas pour moi; 
car, à vous dire le vrai, je n'aimerais 
pas trop à approcher du village. Si 
vous preniez les devants, je pourrais 
à peu près calculer le temps qu’il 
vous faudrait pour y arriver; et si je 
ne voyais personne venir au-devant, 
de moi, ça serait un signe que le ié->

giment ne s’y est pas rendu. Dans ce 
cas, au lieu d’avancer je retournerais 
sur mes pas; ce qui vaudrait bien 
mieux que d’aller me jc'.er dans la 
gueule du loup.

—Si vous le préférez, je prendrai 
les devants.

—Je le préfère”.
St-Luc partit au galop. Au mê­

me instant, on entendit encore le bê­
lement d’un mouton, qui cette fois, 
fut répété de distance en distance, à 
mesure que St-Luc avançait.

Quand il arriva dans le village de 
St-Denis, il remarqua une grande 
agitation; dans presque toutes les 
maisons il y avait des lumières, et du 
inonde debout. 11 y avait plusieurs 
personnes dans les rues qui parlaient 
un instant et disparaissaient pour al­
ler un peu plus loin. Il demanda à 
un homme qui portai; un fanal, s’il 
pourrait trouver un logement et une 
bonne écurie pour son cheval.

—A l'autre bout du village, lui 
répondit-on.

Après assez de difficultés, il trou­
va enfin cc qu’il cherchait.

II apprit bientôt que l’on savait 
que les troupes étaient en marche sur 
le village, et qu'on se préparait à 
leur résister. II s’aperçut que plusieurs 
personnes le regardaient d’un oeil 
soupçonneux et même malveillant, 
surtout quand il eut dit qu'il venaft 
de Sorti, et qu’il avait marché toute 
la nuit. II s’etait fait donner une 
chambre afin d'cvitcr les question!

que chacun venait lui faire sur i 
marche des troupes, leurs de?sei. 
leur nombre.

Il y avait à peine dix minutes qil 
était dans sa chambre, lorsqu’il en'J- 
dit frapper doucement à sa porte.H 
ouvrit à une jeune fille qui lui dit 1 n 
bas:

”—Monsieur, on parle de G* 
arrêter comme espion; sauvez-vouF

—Merci, ma belle, dit St-L-Î 
dites-moi donc qui est-ce qui cn- 
mande dans le village.

—CVst le docteur Nelson. # ,
—C'est bon, ne t'occupes paijc 

vais aller le voir; y a-t-il ici icl-j 
qu’un pour me conduire^

—Oui, mon frère ira avec vo*.
—Dis-lui de «e tenir prêt, je ai* 

descendre ”,
Quand on apprit que le rnoncu: 

voulait voir le docteur Nelson, eux 
qui désiraient l’arrêter dirent qu’i ne 
seraient satisfaits que quand ils au­

raient vu entrer chez le docteur; 
mais qu’ils l’y suivraient.

St-Luc parut bientôt, et demanda 
si quoiqu’un voulait bien lui montrer 
la maison du docteur Nelson.

—Nous allons aller avec vous, ré­
pondirent plusieurs personnes.

Rendu chez le docteur, il fu* in­
troduit dans une salle où deux à trois 
habitants, en capots d’étoffe et en 
tuques bleues, attendaient. Bientôt le 
docteur Nelson entra. C’était un 
homme d’une haute taille, d’une fi­
gure sévère, mais franche et loyale, 
où se peignaient la hardiesse et la dé­
cision.

•'—Bonjour, M. de St-Luc, dit- 
il en lui présentant la main.

St-Luc fut surpris de voir qu’il 
était connu du docteur, qu’il n’avait 
jamais vu. Comment savait-il son 
nom ?

(A suivre)
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Le journal régional propage le bon renom de 
sa région; celle-ci ne lui doit-elle pas à son tour 
de le propager?

Rien que la terre
ommcnt notre univers semble constamment 
trécir. — La révolution que l’aéroplane va 
1er dans le transport moderne.

se re- 
appor

• •

Je connais deux moyens infaillibles de se 

ruiner tôt ou tard : voler et travailler le diman­
che.

Saint CURE D’ARS

Billet religieux

Confiance
en Marie

Les grands comtés du Canada
Le député de Charlevoix-Saguenay représente territorialement la 

moitié de la province de Québec.

XI. Emile Benoist, en parlant des depuis ! e jugement du Conncil Prive 
grands comtes dans le Devoir, fait reconnaissant à 'Terre-Neuve la pro-Maric! elle est notre patronne,

Des chrétiens le ppuissunt secours. jE •»* .* . , , , ,ri intéressantes considerations sur prictc du Labrador.

A l'aurore du mois dédié à notre 
Mère du Ciel, Je m'efforcerai de ra­
conter ici. avec le charme qui l'en­
toure, une très originale anecdote ou 
se montrent la bonté et la puissance 
de Marie, anecdote reproduite par le 
"Bulletin Salesien*’ qui l'a empruntée 
lui-même aux "Missions Catholiques" 
du 5 janvier 1917.

Le monde devient de plus en plus petit ’, écrit, dans “Le Dc- 
0ir". M. Orner Iléroux commentant le «este de sir Henry Thornton 
ui, ces jours derniers, de notre continent et a bord d un train en 
1archc. pouvait échanger le plus distinctement du monde, par té- 
rphonc. des compliments et des nouvelles avec le bureau du Ca-
adicn National a Londres. ^ )t

"La transformation”, dit-il encore, “s’opère quotidiennement ,
t il nous montre l’homme d’affaires qui pourra bientôt", pendant 
ts longues courses en chemin de fer. continuer à diriger, et de la 
açon la plus immédiate, ses subordonnés’’. ,

Grâce au téléphone, à la radio de plus en plus perfectionnés. 
ticc également à ces modes de locomotion: l’automobile et sur­
fit l’avion, notre univers semble constamment sc rétrécir.

“Rien que la terre”, tel est le litre que donnait à l'un de ses 
•,ro récents le romancier et grand voyageur Paul Morand. C'est 
j?n ci ça va être de plus en plus cela: rien que la terre.

* * *
\1 I -Q Numilc a publie, clans 1 Lconomiate français , une *_<*.«.miuou uiutcMcma te ~ **■  ............- • • «•o****»*» i’u»e 1 ♦ut ♦ . -, >,,, » ,

il rue live étude que reproduit un récent numéro de “L’Actualité tJSTS Sltf d^otpa^'de la rive sud du ll« ïïfe
conomique” et dont le thème est le suivant: ! avenement de la- les observations. I i Sl„.prr:r:1. j,. i. nr nl,;nr# a chasse. Montmagny, Llslct, ka-
ion et la révolution qu'il va apporter dans le transport moderne. /"f ète!?nuageix^et'lcs • Qu’ “ ' , ' ' IvjaiJ v cn<u ,. ” .
ette revolution signifie des problèmes nouveaux, des problèmes c- probabilités Indiquaient un temps quarts de million de milles canes! V, . V* w*1 ’ n5UL ; '

• . - l ... 1!»!___ semblable» notir le IpnHomüin Truit I (750.OOO^ I a uinprfîrÎA *4,. enmiaI 1 ^iC golfe, CC SOIlt QCS COIÏltés « Jonomiques

Charlcüoix-Sagucnay. j Du côté de l’intérieur, les comtés
Un bill qui est actuellement sou- de Montmorency et de Charlevoix 

mis à la Chambre des Communes a s’étendent assez avant. Le comté du 
pour objet de réunir, pour fins é!ec- Saguenay s’arrête à la rivière du mê- 
torales, les territoires du Nord-Ouest me nom. Mai* au delà la limite du 
au Youkon. Le Youkon serait alors comté de M. ( asgrain prend bientôt 
la plus vaste circonscription électorale une direction nord et la ligne sc pro- 
de notre pays, prenant à elle seule un longe jusqu’à la baie James. Le terri- 
bon tiers du territoire canadien. Cette toire du Nouveau-Québec, cela si-

Une éclipse totale de soleil était compterait toutefois gnific tout ir lerritoire qui s’étend jus-
annoncee pour le 1er Janvier 1883. et, n!°.,n! ° électeurs que 1 un uts plus j ,1U aux détroits d'Hudson, de la baie
quatre professeurs de l’Université de petits comtes de la province de Que- I d’Hud> à |'c«( à la limite du La­

’ ' " bec celui de Bcauharnois ! brader terreneuv,en à l’ouest. Toute
Le fait de celte amphtude ternto- |a r;ve occidentale de la baie d’I !ud-

r,dle "c s.cra P"* sans Parn"rc tt0,î-! son se trouve dans le comté de Char­
......... ................. ............................... ______  nant Ce fait n est cependant pas uni-, |evoix.Sat!Ucnav
• Kvntlemenr. avalent sollicité le R. | que. Un dcpule de là province de j i.., ,)a.llc du comté qui importe
^onnài^aux F'IÏÏ Un srad?1feS,,iS‘ Q C'.amhrc des Commun-, pout lc momen( 5C trouvc jc ,ong de
..lonnauc aux L.-ats-ums, ue lej» ac- représente déjà, au point de vue de ia i ) c • . i ,
compagnon Ce missionnaire avait ac- étendue du territoire, non pas un ° # d ^ Saint-Laurent. Lom-

- 1 jnc territoire c cA déjà quelque chose.
harlcvoix Saguenay

Saint-Louis devaient, pour l'occasion, 
se rendre en Californie ou, pensaient- 
ils, le phénomène offrait les meilleu­
res conditions d'examen. Ces profes­
seurs. tous protestants et parfaits

quis dans le inonde scientifique amé­
ricain une certaine notoriété.

L invitation acceptée, professeurs

V* .* # t # | I • ***** 1*1*1.«JIM l t
tiers mais la moitié ue la province, i „ »
l”. vi p • j » » nr r 'inie ci» t

et L est i\l. I îerre-r. C asgrain, depute? r,:. i • i -, ;j;l* m n i • c 1 , . * fait lace a huit .tn. j liberal de C haï .evoix-Saguenay, whip ■ •. ,, •

1 eclipse taisait tout manquer. squi-

! du Maint-Laurcnt mais aussi les b’ansL'*
plier ( 
phare à 

Au 
té de U

rente kilomètres et en zig-zag ce qui peut l’être à deux cents kilo- ; Un dcs professcurs !ui denu,nde:
litres en ligne droite. La grande majorité des gens qui voyagent j -"Père, êtes-vous prophète? Esquimaux de l’Ungava cl de la n-
echerchent la vitesse avant tout.” tC~'N: prophét€' nl n!s dc prophc*, ^ cir la Laie d’Hudson.

Une autre conséquence des progrès du transport aérien sera, —Comment pouvez-vous tire si, ■“or? unites a jusque là.
, , , • i i • . j . i i • i ^ . assure? comte de CJiaricvoix-Saguc-lr tia.cr la mise en valeur c!c mam.es /.ones dont les plus riches sont, _..Je me scns assurt; maLS< QueI.1 nay. à ces seuls mcAs orv pense tout de
irtucüement inabordables autrement (ju en aeroplane. Un voit ques positives que soient mes raisons.1 suite à la Malbaie, à Saini-Simcon.
lonc quelle importance aura pour le monde entier I influence de comprendre"*'°Z 1 S c:o*rc' ni lcs, ‘?u Cap-à-l’Aigîc, aux Lboulemcnts.
'aeronautique à CC point de VUC. —'‘Veuillez nous les dire, deman- A ^ banau!. L imagination

Mais l'avion va apporter au monde des problèmes cconomi- C;ue.?é-Je*î piü!c‘*sl urs- ! p %a, li ^ |, us .oîn <luo l adou^sac.
... , , . •. . r .i. i I — Ln bien, nous avons au Ciol ‘ * ourlant le comte, pour fins elertora-

siderabîe jiortce politique. Tes problèmes que pose la i une bonne M ie. quo \ous protes- Ts sVt.jucs a consicc
generalisation dv^ l'avion peuvent se résumer en la brève formule lams* ne connaissez p us;

* (jfi tlillertm/’ft n.inwA. ».

------ M..w »w.m, ptuicr i a. attend bien au delà. Cet ce
ne connaissez pas; elle est phi-!qu'on nc sa:t pas généralement dan* 
puissance auprès de Dieu et ai-! i , t . 1 • ,,,Lni Cllin,>
ndrement ceux qui i'honorent... » ,c '•uivanlc: libre- hange ou conîreba nde e ff renté' me te»

nant sur terrasse
bel après-midi de 

direction de la côte 
découvre «i l’oeil nu 

du comté de M.

2inic

cire contact avec !e sol. là où il le veut, — saut accidents?

.t:.

riez-vous a aller à pied a Ogdcn. \ ; 8ucnay comprend les comtés provin- 
• X) milles cl irl, dans le cas ou Is ciaux de Monîmorcnc}* (No I )__

de
l’île Grccn- 

on ! iuen» îcld 
leur envolée 

iquc. Un nommé Letem- 
actucllcment gardien du 

et endroit.
ensement de LUI, le com* 

ulcvoix-Saguenay avait une 
popu! . u de 46,336 habitants, dont 
600 I -ns Montagnais, habitant le.^ 

ves de Bcrsimis ou des

ion 200 à divers travaux.
La partie laurentienne du comté de 

Charl evoix-Saguenay est évidemment 
en plein progrès. M. Casgraiu me 
signale encore la construction, à 
Beaupré, de la fabrique de pulpe de 
la Sh Anne Eaper and Poivcr. C’é­
tait en 1926. Cette fabrique a attité 
environ 270 familles, ce qui représen­
te environ 1,300 âmes. Une nouvelle 
paroisse a été érigée à cet endroit.

La population du comté doit ac­
tuellement dépasser 33.000; à la pro­
chaine élection, il y aura probable­
ment plus de 20.000 électeurs.

Par suite de l’apparition de [’in­
dustrie. M. Casgrain s? trouve à re­
présenter à la Chambre des Commu­
nes à peu près toutes les classes de la 
société: des professionnels, des agri­
culteurs, des ouvriers, des navigt- 
tcurs, des Indiens, des pêcheurs, de. 
ouvriers de la forêt, des trappeurs et 
des traiteurs.

“Des gens trouvent à redire parce 
que je demande des quais pour mon 
comté”, dit M. Casgrain. * D’abord 
mon comté eM plus qu’un comté: il
est grand comme une grande provin­
ce. Dans ic vaste territoire, il n’y a 
que 80 m :i,'t de chemins de fer. Lc 
rail n» \,i ; \s au delà de la Malbaie. 
J'our ! aur mobile, des roules natio­
nales sont faites jusqu’à Saint-Si- 

1 tdoussac à Portncuf, les 
route ' s• t a peine carrossables, sur 
une distan c de 45 milles. Après cela, 
il faut n-.'■■>virement voyager en ba- 

du Ica u jusqu ;u i ! mc-Sablon. Lc com­
* té < étend sur une distance de 800 

milles le long de la côte nord du 
Saint-l.au. Par voie de terre, il 
n y « de c . -un que sur une distance 
d'* I H) Liiilv••. Pour le reste il faut 
compte u la navigation. Dans ces 
condiin : « :! n’e t pas surprenant qu° 
je de::. « . •$ quais. N’importe qui
ici ait !i • -, chose etarit à rna pla­
ce. L)r> quai.* ne sont pas un place-

CARTES
d'A flaires et Proiessionnelles

&

ARCHITECTES

Architectes

LAMONTAGNE, GRAVEL ET BRASSARD

ARCHITECTES ‘

All. Latnontasoo ArchL diplômé de l’A. A. P. Q 

Arm Gravel. Aichl diplômé de i’A. A. P, Q.

Sylv. Brajterd. Axcht. PA. L A. A.

Téléphoné 356 CHICOUTIMI Edifice Cireux

MANUFACTURltr

d eux
Se;>M 
comn t 
Au pu 
cicct .

Manufacturier
IJLDERIC REDARD 

MANUi acturiek oe 
FOURRURES

Atiorlitnen! complet de fourrure» 
du printemps

Vent* «t rrjMmtior de ji»nle*ui 
de fourrure» » pria réduit*, 

pendant Ira aauona de oim’empi 
et d'éte

24 t, rue Richelieu, QUEBEC

I

NOTAIRE

Notaire

CAFE NEW STAR
205, rue Racine. — Fél., 304 

CHICOUTIMI
Ln fac* ir la Hantju» Can Nationale

REPAS REGULIERS
Prix spéciaux pour 

visionnaires
Chop Sue* rt or i r* a a la Carte * tout»

heur»
Service et culalne d** première claaae

m :»t nmt.lt' j rcc rjue la plus grande 
partie il 'dte région de la province! 
ne t r.n it; i pas lc chemin de fer 
av.mt c: .-nnées et d^? années. La

ÏO

ELZEBERT P0UL10I
Notaire

Port-Alfred, Cté Chicoctimi

DENTISTE

Dentiste

Dr PAUL RI VERIN
Oeitiitt.

335, rue i^acine, Chicoufîmi 
Voiain du Théâtra 

I él. 880. Résidence 432
Bureau ouvert de 7 à 8 h. le *oér

nli
u quelques autres villages

voir îiuviaîe c;t la seule praticable. ? 
Au! m :s . i régions de la côte nord] 

usKuaro. Mainte-j du h ;t !.. turent n’avaient aucun scr­
' ■ F-n I lr nombre des \ icr- ; :>>: il pendant la saison d'hiver.

Grâce «» l'avion, j ai t>u obtenir un

»• ta».
* M«nurl tr*rt*r.t trmU,

mirquu de commerce, rlc.
MARION & MARION

I.»Im .- ’MJ
ft-i. rj* L njrrr%jtê. Montré*!.

AUX INVENTEURS
kir.uVCAU ‘hanublW O V v >- ‘0* flHVIMTCU»

r»«vo»i jtn DtMANDf • fgnivtiMoui aujouROMot

TB

• ;an. M.

était de 18.000.
Aii\ prochaines élections, que ce 

soit » îe année ou l'année prociiaine, 
les voleurs sc seront multiplies. La 
population s’c:t également augmentée.

c!a dépend des développements in­
dustriels qui sc sont produit*.

île An'%i • . n
' que 200 habitants « n lf>21. 

.Ho en a maintenant 2,00 ) su.te

taire du ruai avec les 1 sqm u\ du 
golfe du Couronnement ou de la 1 rr-

»M.sci'.ii’e même pendant ii saison d’Iii- ïr baftm. Depuis 1 U } H11'* ,
Casgrain est supposé a\. ir des i*.'qui­ver. 1 .t tout le i c:-Te cic l’année, le 

service postal a été doublé en ce sens 
que là où il n’y avait qu’un courrier 
par mois, il y en a main r int deux, 
et ain i ci* suite. lJour faciliter la na­
vigation d'hiver, les sens de la C ôte 
Nord ont maintenant ido le des brise-

temps sera.: nuageux demain? j moins quelques paroisses et Tile 
i i , i». , , r , j.. . , . t — Certainement,... mais je signerai i . m i • ,Le monde va se trouver complètement trans.ormc d ici a la volie contr3l sl vous slgneJz k. nue„.j ° O.lean* — de Ciniievoix ( - et

ün d'une décade, ht c’c^t de l'ouvrage qui son vient ain?i pour! ,,î;f Quel est-il? .ouest), du ^.a gu may. I île aux Cou­
les économistes et surtout les hommes d'Etat. \ oxden^à rSed^manHqt^nns'à«Jî^l Nmiv^i lnnt#b*re$ pm ’ iJr • 1

■ • » t .. ..... . . n u ,oui a pied. mais. M nous avons FSouvcau-CQuebcc, I île d Anticosti
M. INumiIe termine ainsi son intéressante etude: im beau :olcli. vous vous engagerez.1 qui est plus grande à elle *eul.- m * !
“La voie romaine donna aux petits hommes bruns la domi- et à°^econ^aftre°UlSampCrovWenSn°de1 nrnv,n''' A‘ |,:l- J" D-’--* 

nation du monde connu d il y a dix-huit cents ans. La voie du ciel Dieu et la protection cio la Vierge
amènera peut-être les nations à collaborer à la grande oeuvre pra- tous’accentèrnu 
tique de 1 exploitation amicale du glebe par les hommes réccnci- —'"En supposant, dit run des pro­
lies dans la certitude que la guerre peut désormais se jouer de Tes- f‘sr:irs- 911® 10 solr!i *s0 montre sim-
pace et ne puis tenir compte du temps . façon insuffisante pour l'observation.

. # prétendriez-vous avoir gagné?.
Emi! ien BEAUCHAMP —"Nous aurons un Ctrl clair et

— -------- _ . --------  . .. beau au moment propire; mats rap-,
pelez-vous que je n'ai demandé que en englobant Tile aux Couches 

deux minutes declatrcie. ; Tile d’Anticosti. Jusqu’au IBunc-S.,-
blon, sur le détroit de Bclle-Isle, vis- 
à-vis 1 crrc-Neuvc. le premier poste 
qui

glace du gouvernement.’’
1 exploitation forestière de i * ri/i-1 aux Lsquimiux de l’Unga-

• i C orporation.
V la baie I muté, où il n'y «avait 

un pet.t village de péchouis.

isgram v.i «..vu vu. - • ...j... |
maux comme électeurs ft i! ne ? en 
porte pas plus mal. i .n 1926, a ma • 
jorité était de 5,642 sur son advercai- 
rc conservateur. Le vote esquimau i 
n’eût guère pu changer le résultat

T.mile BLNOIS I »

province de Tile du Prince-Ldoun. 
L île d Anticosti mesure 148 nui- 
en longueur et sa larg< 

à ^5 milles.2 3
gcur varie de

UN CONTRAT
FOUR SIX MOIS

Le comté c!c Cbar!evoi\-Sar;i’' 
nay commence à 20 milles à Test de 
Québec, à la îi’.irrc du Pctit-Pr-, 
dans la paroisse de Châ'cau Ri h r. 
F.n longeant le lleuvc, il sr continu',

et

tiouve maintenant établie une fabn- 
(;uc de pulpe de la N. Laicrcncc 1 a 

■ • Mill. Cdte usine exp die sa pro 
duction «aux 1 i • R i Ile •>
iü;ré au moins cinq cent; nouveaux 

tants.
Dans la baie hngiish ou Conieau 

(du nom du naturaliste), ,\ Mani 
ccuagan, à l’est de la rivière du nié- 
n c nom. Y Anglo-Canadian Eu p and 
E 'per Mills et I Ontario Paper Corn 

: •/ sont en train d’installer une usi­
ne. La population s’est augmentée de 
40 ) ou 500 âmes depuis n u lue 
d rmer. A ici endroit un quai •

va i'. de la baie d’Hudson, M. C .»s- 
grain ne s’en est pas encore soucie. 11 ({' 
considère même que M. Black, dé-rnor-

‘ ‘ 1 sc

Saint Amb.’oi ci :s . ssure qu i 
messe entendue par ur.e pci om 
pendant sa vie. vaut mieux jwur e! 

ic beaucoup d'aui;

Quand vous irez à Québec.... 
descendez à

UKGTEL
Lac Frontière

* • di I* gar«
Ste*Ann«

319, rue St-Paul
Tel. 2-7054

Propr:ét«»ir-. I 
et prnMhnmbrcs

-ofiorr Simnrd 
*:i, c!ij:nbrr» ave*

Srr\ lc^ et Confort

(77*Or£.V français con­
S FILLED MUNICIPAL DE BERLIN

u'é du Youkon, a bien tort de • *i> . •« i Conseil municipal

en

Le matin suivant, Jour de l'eclip- 
i . le ciel entier est couvert. Los

• '*r***VKjr\— 1 1construction. C’est le gouvernement I — djy -1 
fédéral qui fait les travaux mais 1rs j n / >* _ 
deux compagnies contuhm nt p ur un 
t. » s dr.ns le coût. On s’attend à ce
wu<

des parties du contrat restai! t

Tant que les querelles sont ‘’su­
crées”. elles sont dans l'ordre. Une 
querelle de sucre est succulente et 
même délicieuse.

Auxx Indes, il est difticile de se 
procurer du sel; chez nous .il y n du 
•cl. du poivre et du sucre en abon­
dance.

commerçant
proposa le contrat que voici: Le cor­
donnier ne travaillerait plus le di­
manche pendant six mois, et ce temps 

Cannon et Lizotte nous reviendront- écoulé le négociant reviendrait lui 
sains et saufs? Lorsque tout sem- payer le dommage qu'il aurait subi

, en sanctifiant le jour du repos, même

Alban Stolz raconte qu’un riche et nmjs Cliarroppln sont de-
plcux négociant vint un dimanche ^oiês. et a dix heures tous espoir
trouver un cordonnier, et voyant fcw.ble ^n vain. Le Père sc retire et
qu'on travaillait dans cet atelier coin- ven ^ son rosaire en disant: *‘Vicr- remplir* Tous 7e nurent*7 genoux i
me pendant la semaine, il lui fit des s !«.. .?n° >rC.\ votfc honneur ’unissant nu Porc, remercièrent
crpoches ““ ' 
dit 
et
Lc ________________ JHI .
ment parce que vous travaillez lc cii- ruo* mn*s ^ ost perdu a e^use des 
manche. Comment voulez-vous que nuages. Les astronomes sont déscs- 
Dteu bénisse votre travail, du mo-jP^rcs. Le Père les presse cependant 
ment que vous violez ses commaji- ; prendre leur poste, chacun à son 
dements?” Puis le commerçant lui instrument, prétendant que les nua­

ges se disperseront nu moment so-

t! ici peu la population de !
rc trouve en territoiic c«anarlu a jr nouvelle —- qui portera le run c (

I Aschereau — soit de 3,000 âmes.
A l’ouest de la Rivière aux Ou-

la j lardes une autre compagnie établit
loches. Mais le cordonnier répon-j™ en^jeu. ^ Permettez pas que ces Bienheureuse Vierge Marie pour lr-junc usine électrique qui produira d’a-
: -Monsieur. Je suis très pauvre. ,d!.r.(‘ (‘11C vous tonnante faveur qu’elle venait del J 40 000 cbevaux-vancui <­
il me faut travailler le dimanche, jn *** **• pouvoir. obtenir. Un des professeurs avoua que I . ' .* ,
négociant reprit: "C’est précisé-' Le temps du premier contact ar- c’était la première fois de -a vie qu :. 1 ' ct cndro'* c’lir le ' vpUancIncr 

nt parce que vous travaillez le cii- ruo* mn,s H perdu d cause des s’agenouillait. • Hans, il y a quelques mois, a perdu

blait perdu, l’espoir renaît et 
grande forêt nous livrera peut-être 
b^ntôt le secret de son mystère.

Ce sera amusant, mais navrant par- 
lois, pour ces hardis aviateurs de lire 
toute la littérature parue dans les 
journaux a leur sujet.

Dimanche prochain, jour de ren­
contre entre camarades et amis. Jour 
d étude. Jour clc prière: Congres de 
TA. C. J. C.

Lundi, des milliers de personnes 
suivirent les phases diverses de lc- 
clipse de soleil.

Et nous fûmes des privilégiés; dans 
ÎOuest, les nuages et la pluie ne 
permirent pas de constater le phéno­
mène.

ï! y a d'autres éclipses, clan* d'au­
tres domaines, qui ne sont pas tou­
jours aussi Intéressantes que lc phé­
nomène de lundi dernier.

Puisse le Seigneur être la joie de 
votre coeur. l’Ame de vos actions et 
votre gloire nu ciel! .

6»>ut-Vuiccut cic Paul,

i ce dommage devait s'élever n 100 
ducats.

Le cordonnier consentit, et lorsque 
le négociant revint lui demander: 
"Fli Men, combien ai-je ê vous paver 
pour vous dédommager?” le cordon­
nier répondit: "Merci, rien du tout, 
l i sanctification du dimanche, loin 
de me faire perdre, m'a apporté tou­
tes sortes de bénédictions. J'ai même 
pu acheter une vache de mes épar­
gnes.

L'Ecriture-Sainto ne dit pas 
vain: "Dieu bénit le septième Jour"; 
il est un Jour de bénédiction pour 
tous ceux qui le sanctifient.

Icnnel...
—“Espérez-vous que les anges ba­

layeront les nuages? répliqua l'un 
d'eux

—"C'est Justement ce que J’espère
-"Photographierez-vous les anges?
—"Les anges ne laisseront nulle 

impression sur la plaque sensible: 
mais ils seront !A sans aucun doute.

LE MARTYRE DE BEGUE

La lune s avance devant le soleil: 
l'obscurité devient sensible... Dix mi­
nutes avant la totalité, les nuages 
s’ouvrent.

Explosion de Joie: Vénus. Jupiter. 
Mars et Mercure, tout près du soleil, 
brillent avec éclat. Un petit croissant 

en [du soleil reste encore. Une lumière 
verdâtre donne une étrange aspect 
aux montagnes environnantes Enfin 
la dernière traînée lumineuse dispa­
raît et la couronne se montre dans 
toute sa grandeur et sa gloire...

Ce brave homme terriblement bè­
gue fut bousculé, 1 autre Jour, par un 
passant. Furieux il se retourne;

—Im...bé ..bé . cile. lut crie-t-il.
L’autre revient sur ses pas. mena­

çant:
—C’est moi que vous traitez d’im- 

béclîe? dcmandat-ll. Répétoz-lc, pour 
voir.

Et notre brave homme, calmé, ré­
pond en souriant.

Pas... pas sl si b*te! . .T'ai. J'ai

L’éclipse dura exactement deux mi­
nutes: c'était, un succès complet: et 
quand tout fut fini. 1rs professeurs 
allèrent serrer la main du Père, l'un 
d’eux lui disant:

"Nous seront tous catholiques, nous 
croyons maintenant à la protection 
de la Mère de Dieu; ceci est évidem­
ment son oeuvre".

Il parlait encore que les nuages ca­
chaient le soleil.

i —pas... pas sl si b*to! J’ai, j’ai Quelques heures plus tard après 
1 ru trop... trop de ., de mal. a lc... lc souper, le p Charroppm. lappellni
ldi-dire... le prc... la première lual i* pomuagnoiu ùb auun.l

s’agenouillait. } I»‘»ns, il y a quelques mois, n perdu
A St-Louis, un autre de ces quatre tragiquement la vie. Ln 1925. i! n’y 

gentlemen lit souvent A cette lavait personne à cct endroit. D ux
S^m-SSSSSSt9* “tta“ "t.*?»»< ~ «­

"Et voila comment, dit lc DuiL':;i i '^iement. L électricité de la Kivic-
lUôsien»’', en allant photograph r, rc-aux-Outardcs servira aux fabriques i 
une éclipse de soleil, un Jésuite .,t'- de pulpe de Manicouagan. 
tronome met une âme sur le chemin- n
qui mène à Dieu." } Lncore plus a 1 est. à la baie ht-

Nicolas, M. I loward. deptrir de
yerfr rite rit pour nous si hnHierbrookc à la Chambre de* C .m
Jurons, ji t^ons cic tonner toujours i • i • c r\r\■ munes, emploie en hiver 400 ou J00

G. DE CHAMPIONV i bûcherons. I.n été, il en emploie envi-

LIGNE
FRANÇAISE

Pour »*• rfndir I utapr avec tent I* confort 
rt le luxe voulu» D un quni couvert à New-York 
à un quai couvrit nu Havre. Le trnln pour !*"• 
rH attendant nu quai. I n *.x jour» en Angleterre. 
Confort «an» é. al, cuisine française

Nrw*York — Plymouth — HA\re 
Pari* ? mai 21 mal •- juin
Ile de Fiance I mai 6 juin juin
I lance *0 mai 17 juin J juillet

New-York — Plymouth Hivr*
De Gratae mal 17 juin '2 Juillet
Lafayette 3 1 mai 26 juin 2* juillet
Rochamheau 7 juin 5 juillet 9 août

New-YotU — Vi(o — Bordeaux 
Roti«»illon 17 mal 21 Juin 31 juillet
L» Bout donnai* 1 mal I '* juiü' t 21» août
7 ravereêes taitr» ô loiair Paquebot* grand» et 

confortable» d’une «mie cla»»e. Pris raisonnable.
Trix minimum de cabine ...........................................SI3S.

GCNIN, TRUDEAU A CIF. Lté*,

4Ü, rue Notic-Dame ouest.Montr< al. Tel.LAN. 5634
ou «nriilt lowauju

'TJ

PT'ÏÏi "•

!

IMF

Oui dit; (n PROC
dit : SÉCURITÉ

absolue
l’OI IŒ mai.-on est eons* 

laiiiinnif e\p<*-ô au péril 
du f> il s il nYst | ta s ron>tniit 
•ivre d»*s jnatrriaux inroni- 
Im-tiliii - romiiK', parcxemplr, 
l.i nouvelle Lloisoit .Murale 
iv oire ( »v j»r»»« .

IVu eoûteu-e, permanenre, 
facile a puxr, l.t f.loison Mu­
rale L\pn»r ne peut hnilt'r. 
i.V-t «*ib-oluriient <. « j 11‘î | vous 
faut jHuir olitenir «l«*s murs, 
rloisons et plafomls itieoni- 
biistiblcs, tpTil s’agisse <le eosw- 
truction. dr réparations ou de 
réfection.

Consultez votre fournisseur 
dès aujourd'hui «nu sujet de la 
( Üoisoü M ur.de ( » v proe, ou de­
mandez notre intéressante bro­
chure gratuite: Bâtissez et Kc- 
modelcz av ee (.> prix ."

GYI\SUM, J.IMK AM) 
ALAB ASTI N K. CAN \l>\.

* LIMITED
M outre .d Québec

~Ca NOUVELLE»

j rtc Beriin c•t de a province de Bran­
rg a radié le conseiller muni-

| L • | M 1 1 i ♦ • oral a Icmand) V/odlé, élu
en no v embrc 102 j.

La ralson de cetîo tardive radia-
? «O*'! S CXp 11 rn i •• On vient d établir

> v f rvrî I n élu ] >ar les nationaux nl-
>ci:ilister, n itionnux 

c ' Schoneberg, est Français. Alsa­
cien d’origine. U devait, opter sole 
pour 1 Aj;--nuume. soit jxiur la France. 
Il conserve donc, scion les lois allc-

onalite française.j mandes, la n:
Wodie ci • dans !» narti national 

allemand depuis dix ans.
C * t une îe tindiquée» 

pour le personnel de ’a Société d*"*» 
Nif.ions. Puisqu’il n appartient spê- 
« ialement A aucune d'entre cües. il 
.sera un homme rte toutes lc nations, 
un vrai comospolite.

I NE ANTHOLOGIE PF E
COMBATTANTS EUROPEENS

Une fn t f . e d è v it n va 
; tra ’-îl, ? «s îe Lire Combattants 
e uropéens”, publier une n lithologie 

j ci* s oeuvres des écrivains de toutes 
!• s r.a‘joi «%ur« peenne: ayant pris
part a la guerre.

GRIPPE ESPAGNOLE

R mon r t.és nuvartr, La grip- 
]>•» Espagm it i .ttur* lier., uit. et v rai­
ment. an «: ^res rte fièvre, ce n'etait 
pas encourageant.

n ri»

m
VTl!

EN VENTE CHEZ

Hülp ^ r.q>er Mill Supply Co., Chicoutimi, Qui. 
I hr Hour.155a Lumber Co., Jimquière, Que. 

Lazairc \ aillancourl, Jonquicrc, Quo.

, lu. déclarait son 
rle, ct him 

1 i • i tout a a i to t c t pour­
tant je suis guéri.

- Oui murmura Ramon Gomez de 
la Serna, les yeux éteints, mais vous 
aviez un autre médecin.

UN LIVRE A REPANDRE

Dans les paroisses dans les col­
lèges et couvents, à répandue :
LE CATECHISME POUR LES PE­
TITS ET GRANDS; 300 pages, 
prix 25 sous l unilc. Petite récom­
pense, polit cadeau idéal; fera 
beaucoup de bien.

Jc suis sur qu'il plaira; que 
jeunes ct vieux à qui il est desti­
ne trouveront intérêt et profit à 
ic feuilleter. 1! contient d'ailleurs 
sous une forme très simple et très 
pratique les choses qu’il importe 

l le plus de savoir. Ce sont parfois 
celles qu’en sait le moins.

I n vente a la Liavairie du Pro­
filés Jno.
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Dans le monde du Baseball

ligut Nationale
rp • s

victoire du
Brooklyn

Ligue Internationale

Une belle 
victoire du

Ligue Américaine

Un beau geste 
de M. Edmond

Tremblay

Montréal
Dasiy Vance, lanceur dei Robins, 

ne donne pas de chance aux 
joueurs locaux.

CRAWFORD

New-York, 1. — S. P. C. — Les Ro­
bins reprirent leur tenue du Jour 
précédent nu bftton et gagnèrent par 
9 à 4 contre les Giants, remportant 
leur troisième victoire consécutive.

Les visiteurs débutèrent par 3 coups 
sûrs et 4 points contre Cari Ilub - 
bell et comptèrent. 11 coups sûrs a - 
vant la fin de la partie. Les locaux 
ne purent rien contre les balles de 
Dazzy Vance et ne réussirent que 6 
coups sûrs. Deux de leurs points fu­
ient dus au coup de circuit de Craw­
ford à la 7ième et des erreurs des 
Robins leur en donnèrent deux autres 
à la 9ième.
Brooklyn 402 200 010 9 12 2
New-York 000 002 002 4 6 0

Vance et Deberry; Hubbell, Lucas, 
Benton et Morgan.
A Philadelphie:
Boston 150 200 100 P 16 1
Philadelphie 000 100 002 3 8 1

Brandt et Gowdy; Sweetland, Lel- 
bhart, Willoughby, Milligan, Collins 
et Davis.
A Cincinnati:
St-Louis 
Cincinnati

Le lanceur Tormahlen lance toute 
la partie, demeurant toujours 
maître de la position.

AUTRES JOUTES

001 010 010 3 11 1
001 20C 001 4 71

Johnson et Wilson; Lucas et Gooch.

Newark, 1. — S P. C. — Hier. 
Montréal sngna par 3 à 2 sur les 
Ecars. commençan’ une série de 5 
Joutes. Un point non mérité A la 6iè- 
nie reprise aor.na la victoire aux 
Royals. Thormnhîen lança toute la 
p.rtio pour les Canadiens et s’en ti­
ra avec un point. à la 8ièmo reprise, 
après avoir par deux fois, rempli les 
buts.
Montréal 010 010 100 3 3 0
Newark 000 000 110 3 9 1

Thormah’.on et Head; Boney Pee- 
rv e: Munn.

A Jersey City: 
Rochester 
Jersey City

000 033 000 6 7 0
001 105 OOx 7 10 2

J.-vin Hunter, Smith et Jonnard; 
Henderson, Grant. Smith et Daly.

A Reading:
Buffalo 010 100 400 3 0 3
Reading 000 020 50x 7 12 3

Barnes, Parks. Williams, Bucha­
nan et G rube; Welch.

P ns d’autre Joute au programme.

A Chicago: 
Pittsburgh 000 000 020 271

Chicago no 110 10X 5 9 0
Jones. Stoner et Hemsley; Malone 

et Hart ire tt.

Les Red Sox 
gagnent la 
dernière joute

Les Athletics sont défaits par 7 
à 3. Détroit garde aussi les 
honneurs de la journée.

TRAVAIL D'UNE RECRUE

Boston. 1. — S. P. C. — Milton 
Gaston n accorda que 6 coups sûrs 
aux Athletics hier et les Red Sox 
gagneront la dernière joute de la sé­
rie par 7 à 3.

Los frappeurs locaux malmenèrent 
quntre lanceurs des visiteurs. Tom O­
liver. une recrue, mena l’attaque par 
doux doux-buts et un coup simple. 
Philadelphie 000 003 000 3 6 1
Boston 104 001 10X 7 13 4

Quinn, Rommel et Cochrane; Gas­
ton, Mahoffrcy et Berry.

A Washington:
New-York 300 000 051 9 22 0
Washington 000 000 000 0 5 4

Pipgrass et Hargrave; Brown, 
Burke et Rucî, Tate.

A Détroit:
Chicago 100 101 010 4 13 1
Detroit 400 000 20x 6 8 0

Blankenship, Caraway, Walsh Mc- 
Kain et Autry; Ilogsett et Hargrave.

A St-Iiouis:
Cleveland 100 110 030 6 14 0
St-Louis 100 002 000 3 G 1

Brown et Sewell; Crowder, CofT - 
man et Man ion.

II renonce au championnat de da­
mes de notre cité pour le lais­
ser à son père, qui détient ce 
titre depuis un an.

SES VICTOIRES

Les amateurs de dames, en notre 
cité, font leurs exploits dans l'ombrj?; 
mais ils n’en sont pas moins fort in­
téressants.

M. Edmond Tremblay ffils) s’ost 
classé champion de Chicoutimi est et 
ouest. Ses récentes victoires sur }l. 
Lauzier, les dimanches de Pâques et 
de Quasimodo, lui ont valu ce titre.

Depuis un an M. Edmond Tremblay 
(père) détient le championnat (1c 
Chicoutimi. Allions-nous voir le père 
et le fils aux prises, l'un pour coh- 
server la coupe et l’autre j>our l’en­
lever A son père? L’amour filial a 
triomphé de l'appât de l’honneur et 
de la gloire. Le fils est satisfait d’tih 
championnat partiel et il laisse à sôn 
père le titre de champion de notre 
cAé.

Ce geste mérite d'étrr noté et il ept 
plus â l'honneur de M. Tremblay que 
la plus brillante des victoires sur son 
vénéré père.

ACTIVITES
SPORTIVES DE 

__ RIVERBEND
Riverbend, 1. — D. N. O. — M. 

Henry Black, Instructeur de golt de 
cette ville ,est prêt A donner des le­
çons A tous ceux que ce Jeu Intéresse. 
Des arrangements quant aux heures 
convenant le mieux à chacun peu­
vent être pris en communiquant di­
rectement avec M. Black lui-même, 
ou en s’adressant ft M. C. G. Malcolm 
secrétaire du Club de Golf. Cet été. 
les links seront situés, non plus A 
l’Ile Maligne; mais dans le terrain 
magnifique situé en arrière de la pa­
peterie rie Price Brothers & Compa­
ny servant de terrain de baseball, 
l'an dernier.

Vendredi dernier, 25 avril, le Club 
le football tint une assemblée géné­
rale à 7 h. 3D dans les salles du club. 
On s'occupa d'affaires courantes.

LE CAMP
D'ENTRAINEMENT 

DE SCHMEL1NG
New-York, 1. — L’endroit où Max 

Schmeling s’entraînera pour sa ba­
taille du douze Juin est situé seule­
ment h un mille et demi de la place 
natale de Jack Sharkey, Binghamton, 
N.-Y. Le gérant de l’Allemand, Joe 
Jacobs, a déclaré que les citoyens de 
Binghamton. Endlcott et Johnson Ci­
ty avalent signé une petition deman­
dant que Schmelling aille s’entraîner 
en cet endroit.

Il y a de grandes facilités pour 
l'entraînement intérieur et extérieur 
car il y a un arénn contenant 10.- 
‘ w personnes. On sait que Schmcling 
arrivera le 3 mai et qu'il se mettra 
de suite A l'ont ralliement.

Sharkey n'a pas encore choisi son 
lieu d’entrainement mais on croit 
qu'il fera ses exercices A New-York 
même, ru Queenboro Arena.

Le plaisir vient par eclair: le bon­
heur rayonne d’une manière conti­
nue.

LE CHOIX
DE L'EQUIPE 

CANADIENNE
Toronto. 1. — S. P. C. — L’équipe 

canadienne de la Coupe Davis, pour 
1930, sera probablement choisie au­
jourd’hui. Les deux dernières pla­
ces ne comptent plus que trois as­
pirants. Rennle étant forcé de se re­
tirer pour maladie.

Crocker et Rainville répétèrent 
leurs exploits du jour précédent et 
Rainville triompha rie Rennic par 
6-2. 6-1. 6-0: tandis quo Crocker dis­
posait rie Martin par 8-6. 6-2, 4-6. 6-4.

L’eprcuve ries doubles vit la chute 
rie Wright et de Nunns aux mains 
de Rainville et de Crocker.

i

Le cœur ri^ l’ingrat est comme le 
désert, qui boit l’eau du c ici, l’englou­
tit et produit rien.

Soyez assuré que sa 
qualité ne varie jamais

Iî faut aller au ciel pendant sa vie 
pour y aller apres sa mort, comme il 
faut quelquefois descendre en enfer 
pendant sa vie pour ne pas descendre 
après sa mort.

Père Huch&nt. C. SS R.

F 730

'Tout frais dos plantations'
T

L N’EST plus nécessaire de sacrifier à l’apparence—ni de 
se priver du confort d'une chemise avec col à même. Nou­
velle caractéristique Tooke, le col “Smart-Set” a fait adopter 
par tous les hommes bien mis la chemise ayaut sou propre 
col. 11 ne se fripera pas, il ne fera pas de plis, il 11c “roulera” 
pas aux extrémités. Il sera aussi Irais et lisse, le soir, que 
le matin où vous l’aurez mis.

Le “Smart-Set” est un col souple, habile­
ment entredoublé d’une étoffe spécialement 
tissée, et taillé comme un faux-col demi- 
amidonné avant d’être attaché à la chemise. 
C’est une innovation pleine d’intérêt.
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Sur toutes les C H EM IS ES
avec col (à même/

Tooke Brothers Limited, Montreal
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EN VENTE CHEZ LES MARCHANDS CI-DESSOUS :
CHICOUTIMI

H. LESSARD S FRERE 
J.-H. LA FLAM ME 
RIVER IN A PERRON 
U. JOBIN
GAGNON A FRERE 
LA CIE LESSARD A FRERE 
J.-JL-U BILODEAU.

KENOGAMI
BUO. BARIL 
EUG. BERGERON 
*.Q. LACROIX

JONQUIERE
EUE AJMO 
J.-F. BOIV1N 
LEBLANC A FRERE

BAGOTVILLE
T. -L. VILLENEUVE 
J.-E. DESMEULES

PORT-ALFRED
L'ECONOMIE

ARVIDA
U. ST-ONGE

ST-JOSEPH D’ALMA 
HARVEY A GAGNON 
HARVEY A FRERE 
SAM POSMAN 
A. SINGER

HEBERTVJLLE STATION
GAGNON A FRERE 
LUCIEN GAGNE 
GAGNON A GAGNON

METABETCHOUAN
L-P. BOULIANE 
L.-H. COTE 
J.-H. TREMBLAY

ROBERVAL
LES QUATRE SAISONS 
LE MAGASIN DU PEUPLE

ST-FELICIEN
D. TETU A FILS 
A. LEFEBVRE

DOLBEAU
F.-X. LANGLOIS 
LES QUATRE SAISONS 
LL1E AJMO

GRIFFITHS
PREND SA 

_ _ _ REVANCHE
Chicago. 1. — 8. P. c. — Tuffy 

Griffiths triomphait hier soir de Jack 
Gagnon, prenant sa revanche de la 
défaite subie voilà un mois. Une as­
sistance record de 20.550 personnes 
fut témoin de la lutte. Girfflth se 
montra boxeur plus scientifique que 
son adversaire et gagna aux points.

Olrfflths pesnit 1C7 livres et Ga­
gnon 188** livres.

SAENT-FELICEEN
St-Félir*«n. 1. 

Pâques
D.N.C. —

Des circop<tinœ< Incontrôlable? 
nous ont empêché de souligner en 
temn? opportun celte fête qui a été 
célébrée avec tant de solennité ici. 
Pourquoi n*en pas parler à présent 
bien qti un peu en retard, quand IV- 
cho joyeux des Alleluia de Pâque? 
resonne encore à nos coeurs.

Il semble que le Ciel est sur la 
terre durant ces fêtes de no’re Sainte 
hthurgie, pourtant ce ne sont là que 
des nresages de bonheur.

Notre magnifique église éveille la 
gaieté clans l’Ame éprise du beau et 
des grandeurs de notre sainte reli­
gion.

Pour raviver ces nobles sentiments, 
la chorale rendit d’une manière par­
faite une messe en quatre parties.

La messe fut célébrée par M. le 
Curé. M. le Chanoine Bluteau, qui 
fit le sermon.

Nous devons à Mme J.-H. St- 
Pierre, l'organisation du beau pro­
gramme musical qui a rehaussé l’é­
clat de cette fête.

Les Chantres furent très dévoués, 
‘ils méritent de sincères félicitations; 
aussi Mme l'Organiste nous charge de 
les remercier bien cordialement, en 
particulier M. Antoine Lapointe, qui 
a su si bien déployer son beau et ri­
che talent en dirigeant la chorale.

Mme St-Pierre remercie aussi très 
sincèrement tous ceux qui ont partici­
pe de quelque façon à cette fête.

L’avenir nous réserve encore de ces 
jours et nous comptons sur les mêmes 
dévouements.

Sepulture
Le 21 avril, à 4 heures P.M.. 

avait lieu la sépulture de Josrph- 
Edouard-Jcan-CIiarlcs. fils de M. et 
Mme Joseph Simard Tremblay (née 
Eliza Lachance). Le corps était por­
té par MM. Norbert Gagnon. Rol­
land Boivin, Alfred Truchon et Al­
phonse Gagnon. Un important cortè­
ge de parents et d'amis suivait le cor­
billard. marquant par là IV-tirne dont 
jouit cette famille à St-Félicicn.

A. M. et Mme Joseph Simard, 
nous présentons nos sincères sympa­
thies.

Quand vous sve» quelque chose è vendre, & louer, à échanger, à obtenir
• trouver, recoures m ooi ’

ANNONCES CLASSEES
Succès assuré.

6 annonces de 25 mots pour $1.00.
Essayes dès aujourd'hui.

Tarif des Annonces Classées 
Téléphone, 457

L—Evénements, fiançailles, maria­
ge», naissances, décès, service» an­
niversaires. Ir memonain. remer­
ciements, assemblées.
Maximum 60 mots. 1ère insertion 
$0.50. Chaque insertion subsé­
quente. $0.25. Chaque mot addi­
tionne’ $001.
Le tarif ci-dessus est pour du 
comptant seulement. Nous char­
geons deux fois plus si l’annonce 
n’c*J pas payée d'avance.
Ces événements sont publiés gin* 
tintement dons le cornet social et 
dans le»- courriers.

2—Annonces Classées Courantes 
Téléphone, 457

$0.01 «ou le mot, 6 insertions 
pour le prix de 4.
Les annonces classées doivent é- 
tre consécutives.

Surcharge de 509c pour petite* 
annonce» avec bordure, carectè 
tère» ou titre spéciaux.
Le tarif ci-dessus est pour du 
comptant *eulrrnrnt. Nous char­
geons le double si I annonce n’est 
pa payée d'avance.

DIVERS
PIECES VERITABLES

MOTEURS & SERVICE LTEE 
317, rue Racine, Chicoutimi

Tél. 172

Nouvelle méthoc'e
L'Anglais enseigné par la poste 

succès garanti par écrit, en 2 mois. 
20c la leçon. Ecrive! pour détails. A­
dressez à A.-F. Fortier, St-Ubald, Cté 
Pottneuf. 3-1-31

ANGLAIS. ANGLAIS.— lant que vous 
dite*, "le veut apprendre l'anglais I «i 
brsoin a'onglaisl" ‘Si le «Avais langlalsl" 
Vous n «un-j aucun résultat Mats . . 
venez nous voir Sténographie. Dartvlo- 
graphie Machines a retire A louer Filiol 
Academy. 28BB rue Racine Chicoutimi

A LOUER
A *°K«mrnts à louer

avec chambra da halo et ch.iulU„. ° r
Irai. S'adresser à Thomas Boilm* 7 Vï* 
fontaine, Chicoutimi. I0-3.Jü ^.i N q

A LOUER.—Un loBernent chauffé de 5 
appartements situé sut la rue Talbo» dre..« u M. Lionel Cngnon.%h« |L d.S" 
U... C.8nou. J0« ru. Æ.UnJchldTurlm,; 
tel- 502‘ 18.3.J0 J.N.Q.

J. n. o.
A LOUER.—Logement à louer. ,

ser « Lgide Morin, 2V7-A Racine. U.l
tirni.

res. 
Chicou*

A LOGER. — Logement de 6
appartements avec chnmbre de bain La 
tout rernis A neuf. S’a fren»rr ii ai 
Bouchard. 56 rue Motel-Dieu ChlcoiulmL

5.5-30
A LOUER.— Un logement avec 7 «pp«r.
trmrnls, et chambre de bain S adresser s 
V4 A rue Ste-Anne, Chicoutimi, tel. 926 
— 6-5-M)

A LOL'FR— Un beau logement bien
propre rie (, appartements et une chain- 
ore «le Lain est fi lourr au no. 15 rur 
Ste-!amil!e. poseR^inn immédiat. S'adrr».

.*» Mme Gustave Claveau 15 Ste-I amil- 
Ir C hicoutimi. 7 5 -5(1

A LOUER.— Un logement avec 6 nppar 
trmniN. rt chambre »! bain. S*adr»*s«rr à 
Alrxi Déforge 94 A rue Sic Anne, ( hlrou- 
tirnl. tel.. 926.__________ , .5 ,0

A VENDRE !
A VENDRE. —-L’ne belle terre sitié

dan* la rang St-f’rerre à 4 milles de fa
vendre à H» trèscité de Chicoutimi, à 

bonnes conditions. Su

MACHINES A EC RIRE-—Nous avons
l'agence pour la vr-ntr de» machines a
écrire UNDERWOOD dan» la région Chi­
coutimi Lac 3î-J»n La machine Under­
wood est 22 pour cent plu* rapide Que 
toute autre machine à écrire Noue avons 
presque toutoura des machines reconstrui­
tes ou us.tgces à vendre à très bon n»arché 
Ecrivez ou téléphone/ à La Librairie du 
Lronrra 196 rue Ricin*» Chicoutimi Té­
léphone * 5 7 o»» hS | I ? fl — I N O

FOURHUREJ BRUVES
FOURRURES BRUTES. —Nous ornm»» 

acheteurs de toute» «orte* de lourruies 
brute* au plu» haut pn* du match* telle « 
que renard», vison, rat musqué twrlette 
J.-R.-L liil»*deau, 16) rue Racine u hicou­
timi. Téléphone 42H I N

CARDE MALADE — Garde malade of­
fre se» service» à Mc»- eu. 1 le * « « -rs
et personnes les répuiérant s, a»*.»; »n c 
aux docteur*. c.»s à lnv.m r. F.ct:i- Ma­
dame G. L L. Eoste restante Arvi i tel. 
264.— 2-5-30

Divers.-—A vendre ou A échangé pour 
fermes dans 1* région 8 maison» et 35 ter­
rain». situé» dans le* plus beaux e iroit* 
de Kânogaml. S'ndreser à J. O. Lacroix 
marchand Kénognrni..________________ >0-4 30

.Melle A. Bergeron rontlnura dVrtciKnrt 
!- piano chez elle et u domicile cou ne par 
le passé, par information. »> dress* 1 a 2*» 
ru** î remhlny Chicontirri-Centre. 6-5-30

GARDE-MAL ADF. — Si vous ave/ Iresion 
d'une bonne garde-malade, «dressez-vous 
à Mme N’ve. Pliydltnr Dorvnl -,:ar»ie malade 
d'expéiien'.e, no H J rue L.orne Chl« »utiml- 
Ouest. 7-5-30

dresser à Wilfrid 
Guay, fils de Louis. Rang St-Pierre. Chi- 
rontitni. 3-5-30

MAISON A % EN DRE. — Une tr.auon 
ncu-.r a deux loyers. 4 appartements ch.i- 
que loyer, bien finit, avec grand terrain 

. dp 40 x 100. parterre rt )>raux arbre» tout 
l autour; ainsi qu'un grand jardin temph 
‘.Ir tou - d'aï '>!*•% fruitier», A pro-
jritnité de Fegllse, des usine*, ciu couvent, 
du bureau de poutr et de tout S ri» ven­
due a sacrtlice avec tout l'ameublement 
si désiré « un acheteur immédiat »*t sol­
vable. pour cause de départ. Articles de 
ménage pouvant être vendus séparément 
Vente immédiate. S'adresser nu No I J rue 
Laurier, l’arc Bellevue, Jomiupre, C.P. 40!.
___________________________ 3-5-30—————■ ■■ — ' * ■— ■ ■ —

TERRES A VENDRE— Dans le rang 
Ste-Famille. j«arot»*e île Chicoutimi. U t 
loti» no», six B (0-B) «lu qu.itri.’rne rang 
rt sept-L. < 7-< i du cin»|uième rang *u«:- 
oupiI du chemin Svilenhan» contenant 100 
acre* plu» ou moins ayant appartenu à 
Ad utor Lapointe.

Dans le Canton Tremblay paroisse d- 
Ste-Anne de C hicouttmi P.-de* lot» 2*7 et 
30 du 4ème rang « ontrnant 100 acre» plu» 
ou moins Ayant appartenu à l.udgé Lavoie.

D.m» le Canton Simard. parol»*e Ste- 
Anne «le Chicoutimi, P. du lot No 2^. Je» 
lots No» 30 A, 3 3 et 34 du ?ème rang, 
et le» lot* Nos 30 et 3| du 4eme rang, 
contenant 463 .urr» plus ou moins ayant 
appartenu » Ephrem Bouliane.
S.cdreihcr "la f’r-t I lypotécalr»*'' 167, 
rue St-Joseph (Jucher ou M Georges Ber­
geron, 324. rue Racine, Chicoutimi.

28-5-30

EXCURSION

Naissance

Le 15 avril dernier, a etc baptise 
en l’église Sï-Félicicn, Joscph-Ar- 
mand-Lucicn, enfant de M. et Mme 
Adélard Bergeron (née Mathilda 
Guay), de St-Félicicn. Parrain, Ar­
mand Bergeron, oncle de l’enfant; 
marraine, Antoinette Bergeron, soeur 
de l’enfant. Porteuse. Mlle Laura 
Guay, tante de l’enfant.

Tout ce qui altère, al peu que ce 
soit, la paix rie l’âme est suspect de 
l'équilibre et tout près de la chute.

Aux yeux rie qui nous aime nous 
sommes rarement coupables ou ridi­
cules.

André Theurict.

Crolsiér** par !*• luxueux t «que toi océ- 
anlque, **Ac «.'« I % : .
Mail." \r 2 i min. d»* Montréal à N*w-York, 
par le St-l aur**ni 1- Gol *• S l'Ati n tique. 
Nrrisé^ .» Ne% York le 3 bnllt-t. Déport, 
le f» juillet «u -:>ir pour Albany per 1.» rj- 
vlère Hudson t • 7. «le \ bai \ > *.'• 
al par le» lars Georges t* Char.plain f< 
ch**min tir fer Prix «lu voyage 3100.tut 
^ plus comprenait: 1» «e classa f>..r bateau 
f< ch'imin de- t-r. cîtnmbre A de it. avec 
banc à l'hôtel. t«j » 1rs repu>. ex« ursion» 
en autocar Le prie comprend r«as le» 
repas pendant !*• séjour A New Y«

Pour renseignement* coniplrnientoireit
■ 'n«lre»»rr à;

J A. Blais, agenr»* d» voyage,
10, 5t-Vatic/

Chicoutimi. Te!..* 2 7 3 W.

TERRES DEMANDEES.—Aurais dix •- 
che-teurs A placer sur trjre» de cent rt 
deux cents acre» organisées, près des cen­
tres si possible. S'adresser par lettre en 
donnant condition» et description» d-ld 
au quln/e mal A P.O.Box 165 Jonquière 
__________________________ 0-4.*0

ON DEMANDE. — Solliciteur demandé, 
t rour la vente «l'ameublement complet pour 
f:> irr». boucher*, etc. tel que: Balança 

. «olcul.inte. coupe-jambon, cais»*» rnregi*- 
'treuse. comptoir, • te. et pour couvrir le 
.territoire du l.ac 5t-Jean. Grosse cornml»- 

»ion payée. Applicant devra être âgé d» 
22 h 40 an». Ecrire /» Osent Pelletier. 12’'»

’ ^lle •g>t‘^nl*rr- ______ _ 3*5-3’3

ON DEMANDE.— On demande une bon­
ne servante pour serv.ee général, sans la­
va r. ni rtréféran • • ’
5’ndresser à Mme Séverln Simard 4 t - 
Parent Chicoutimi.. *1 «*! > •__________ * ’ ‘11 —■ ■ 1- —————— • m. m »■■■■ ^•“■■■*■*“

On demande à louer pour les mois d et- 
une maison de campagne ri.nn» le» envi- 
virons de Chiroutlml — 5’aiîr*-«»er â A r . 
Mercier 136 ma Racine ou au Progie 
Saguenay. _____

du 
I N O.

DEM AN DF. POSITION-— Un jeune fa­
bricant diplômé demande position dm» 
une froic.igerie. 5 ndifi't* r -5 .1 «mn 1 *r;» 
St Jean. 7 > <0

PERDU

«*« 2s

Vous connaissez la ga­
rantie qui protège tous vos 
achats et commandes au 
"‘Progrès du Saguenay” : 
“Satisfaction assurée ou 
marchandises reprises ou 
travail recommencé à nos 
frais. Nous rembourserons 
en tout temps toute diffé­
rence entre nos prix et 
ceux d’aucun de nos com­
pétiteurs”.

Encouragez nos annonceurs

PERDU — Mercredi »oir. un bracelet 
composé »:e pièce* daigent gravées et r**. 
lté» par cira maille*, a été p**rdu à EEcoV 
«le» Frcre». ("est un souvenir d** famille. 
Généreuse recompense « «jui le rapportera 
A 50 Avenue Bégin ou au ‘‘Progics du Sa- 
guervay". Jno-?-4«0

PERDU — Brarelet de dama, genre chaî­
ne perdu mardi »oir »ui la rua Racine ou 
Ave Bégin. Prière de le rapporter au Pro- 
gré» du Saguenay. _________ J:n °*

PERDU —Un chien nollrier a été perdu 
A Ste-Anne dlmanehe le 20 avril, rerom- 
pense promise â celui qui le remettra \ 
M. Léon-George* Simard, Ste-Anne de 
Chicoutimi. 2-5-30

RETOUR DE VACANCES

Ginette. — J* suis montée sur les 
Alpes, c'était très dangereux. A cha­
que pas. on voyait s’ouvrir d’énor­
mes crevasses.

Lucette, riédnlgneu.se. — Des cre­
vasses! Il n’y pas besoin d’aller dans 
les Alpes pour en voir. Moi. tous les 
hivers. J'en al plein les mains.

SON COMMERCE

—Chère, ce sont les oeufs qui 
m’ont engraissé.

—Vous en manger tant que ça?
—Non rngts J In vends énormé­

ment.

RAjcLiE

Un auto Ho $1500.00 et 2 che­
vaux de $200.00 chaque.

Prix du billet

$1.00

Médéric Lavoie 
St-JosepH d’Alma

Lac St-Jean.

RÉSIDENCE : 340 

BUREAU I 515

A.-E. L’HEUREUX
ENTREPRENEUR-ÉLECTRICIEN
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L’ENTRE AMIS
' Jà' üoT5~—UTTVÊXTJT te

NOTRE COURRIER
Ayi3 — 5ous 041t* rubrlqu*. nou» ré* 

««Wdor.» ta jeudi de cJuMjue ■enioinc à 
Toute» ta» taltre» convene b ta*. simplement 

d'un peeudonvrne qui noue «ont 
î!fi«W«». et • toute» ta» question» qui

nous sont poeAes.Nou» publions aussi en 
fJ«*K» du Foyer, c’eet-A dir» U ssrnsdt de 
chaque semaine, tas rusnustrUs qui nous 
•ont envoyés, pourvu que le bon sens, l'or* 
thojrsphe et ta Bierumslre y soient suffi­
samment respectés. Ceux, cependant, qui 
envolent des articles destinés à ta publl- 
en .Ion sont priés de nous donner leurs 
nome et adresse. *1 ouïes les correspondan­
ces destinée' nu Fcyei e» à l'Entre-Amis

Tissus de choix

MTS
RINCiPÂUX

Que tout homme sérieux recherche en 
commandant un habit.

En effet, pour avoir un habit ou un paletot, bien fait, il faut 
que le tailleur vous donne avec une bonne coupe, un ma­
teriel de qualité.

POURQUOI hésiter dans ce cas à commander votre vête­
ment chez Laflammc puisqu’il vous garantit satisfaction.

Allez voir aussi son choix de mercerie pour 
Hommes et Jeunes Gens

HARMONIE des couleurs, harmonie dans le style — 
1rs messieurs considéreront ces avantages clans les arti­
cles présentes qui sont tou* de haute qualité et à la nou­
velle mode pour le printemps.

169, rue Racine 
Sur la Côte

amme
CHICOUTIMI

Téléphone 18SJ

-A

Comment une simple habitude 
cThygiène quotidienne bannit 

un malaise persistant
Elle était une victime la vie moderne, des aliments 
modernes! Presque toujours fatiguée, déprimée, sujette 
aux maux de tête—jamais tout à fait malade, jamais 
parfaitement bien. Une certaine apathie interne per­
mettait aux poisons de se former dans son système— 
gardait sa vitalité à un bas degré.

Les laxatifs étaient violents la rendaient malade et 
finirent par perdre leur pouvoir rapidement.

Puis vint une amie—une charmante personne, respirant 
la jeunesse et la santé, les yeux brillants et la peau 
claire—qui lui fit part de son propre secret de santé. 
Simplement un peu d’UNO dans un verre d’eau, chaque 
matin. Aujourd’hui, cette jeune personne si misérable 
un jour, vous dira qu’elle ne fait que prendre goût à 
la vie.
ENO agit sans danger et naturellement—un merveilleux 
régulateur qui ne fait pas contracter d’habitude.

FRUIT SALT /

fiés

Prépare seulement par J. C. ENO Ltd. 

Concessionnaires pour l’Amérique du Nord:
Harold F. Ritchie & Co. Ltd., 1018 HcCtul St

Toronto. 23F

j

ft

Pt

doivent être sdrraaée» à
La Directrice du foyer.

Le Progrès du Ssgbtnay.
Chicoutimi.

LILY DM CHAMPS. — Mille 
merci* pour les souhait» si délica­
tement exprimés et qui se sont plei­
nement réalisés pour moi. Je vous les 
rends un peu tardivement, mal» non 
moins sincères. Les cousin» et cou­
sin*.1; sauront que vous aver, désiré 
pour chacun d’eux un PAqucs Joyeux 
entre tous.

MAMAN B. B. ET NOIRAUD. — 
Cordial remerciement pour vos bons 
voeux pascals. Croyez que Je suis trè* 
touchée de votre fidèle souvenir et 
que Je vous conserve toute ma sin­
cère amitié.

pour le* mettre en garde et les main-1 part, préparer le courrier plus A l’a-
tenir dans l'humilité. Croyez moi ma 
ooualne. Il est ssJutaire de nous tai­
re. d» temps à autre, “taper" kur le 
bout du nez. Je suis touchée de cet­
te affection que vous me portez et 
elle m’eat un précieux réconfort, 
croyez-le bien. Au revoir, ma Cousine.

PAULE HISSE. —Charmée de vous 
lire, petite cousine. Vous ne serez ja- 
mai* importune: que cette pensée 
r/effleure plus un seul instant votre 
ef.prit et ne nous prive pas du plai­
sir de vous lire. Je publie vos messa­
ges aux cousais et cousines ot comp­
te vous écrire personnellement aus­
sitôt que J en aura le loisir.

MONIQUE. — C’est une

MARIE-ANTOINETTE. —Jen veux 
[beaucoup A celte vilaine grippe qui 

habitude ! nou- a privés de votre présence pen-
dont Jo vous félicite tous, 
ma petite cousine, et rien ne m’est 
plus agréable que do vous entendre 
cure que vous serez toujours assidue 
à TEntrc-Amls. Vous avez pu lire 
votre article samedi dernier et l’on 
m’en a fait des éloges que je suis | 
heureuse de vous transmettre. C’est ,nal;ICS 
par qos artiotes de ce genre ou au- Hlbhor unc partie 
1res que je désire remplacer les lettres afm fle communiquer vos me«a- 
à l'Entre-AmU. Nous verrons à résler «;s “ux cousins et cousines. Bonjour, 
cela tous ensemble danr un a.?nlr ;te-AniOinct^?.

oant de longue» semaines. Heureuse- 
ment que vous étiez rétablie pour 
manger ’l’oeuf de Pâques” que tous 
avez eu l’amabilité de partager avec 
votre grande Cousine. Je lai trouvé 
tout à fait délicieux, savez-vous? 
Vous me dites de* choses bien ai - 

l’Entrc-Amis et Je vais 
de \otre lettre

Lcr prochain J'espère que Pâques 
n apporté tout te bonheur ciua 
en attendiez. Les cousins et les 
’es seront heureux de lire Ici 
Monique ne les a pas oubliés 

s ses souhaits pascal3. Au revoir.

NOIRAUDE— Plus ravie encore,
;t-être, est Cousine Laure ries 

hoses qui lui dit si gentiment Noi­
raude! Je serais heuirusc d’avoiri 
i>cur aide une a usai charmante cou­
ine dans ce grand ménage ‘pape­
rassier" que Je fais un peu en re­
chignant. et je lui abandonnerai; 
volontiers tout ce qu'elle voudrait
‘dérober ’. Pâques est déjà passé__
J’aime à croire qu’il aura éfé vrai - 
ment joyeux pour tous. J'aurais tien 
aimé vous voir, mais une autre oc­
casion nous sera, espérons-le. plus 
favorable. Je publie la partie de vo­
tre lettre qui contient des messages 
particuliers. Je crois a votre amitié 
et vous prie oc croire à la mienne.

CHERUEINE DES NUES.—L'on se 
paye toujours le luxe de masoulanl- 
ser votre pseudo et c'est en vain que 
vous et moi écrivons “Chérublne", 
on nous le transforme infaillible -
ment en ’ Chérubin".......Ce n’est ni
ma faute ni la vôtre. Votre lettre 
sera publiée et intéressera tous les 
amis do l’Entrc-Amis. Bonjour et 
merci pour les souhaits que Je vous 
rends cardiatement.

CONQUERANTE. — J? trans - 
mots à tous r* bons souhaits pas­
cal* et vous remercie oour la bonne 
part que vous m>n faites. Vous ra­
yez avec quel coeur je vous le* rends. 
Revenez bientôt.

var.ee à cause d’un petit voyage qu'el­
le devait faire. Votre lettre fera el­
le-même vos messages. Revenez 
souvent.

faire sous peu parce que réellement cela 
me fait de la peine d être aussi longtemps 
tans écrire. Qu’en ditca-roua Cousine?

Kn attendant je vous laisse un affec­
tueux au revoir et Bonsoir.

D’une cousine lointaine mais aimante.

GRKNOl* ILLETT K.

GRENOUILLETTE. - Vous avez 
ton de croire que vous êtes oubliée, 
petite Grenouillette. Au moment mé- 
ni<* où Je m'inquiétais à votre sujet, 
m’arrive votre lettre tojte pleine ae 
choses d affectueuses à l’adresse de... ,,
tous et de chacun. Je îa publie, cet-j AlfnAij*e Louame, 
te bonne lettre, ma cousine, en par- »
tie du moins car Je ne veux pas dé- [ «l’secour* vivement, pour voua remer 
voiler vos petits secrets. Je crois que 
vous avez un peu de chagrin et vous

que noua estimons beaucoup À l'Entra 
Amis; qu’elle y veille souvent, je la bon- 
joure amicalement.

Bienvenue aux nouveaux arrivés, ten­
dre souvenir aux Anciens. Amitiés 
pour vous. Cousine,

MARIA.

comprends parfaitement. Je vous 
trouve surtout bien généreuse et bien

fier du chaleureux accueil que voua nu 
faites.

Comment «e fait-il que !a rêimion est
courageuse. J’aurai une pensée tou-; peu nombreuse cette semaine? J.st-ce 
t? spéciale pour voua pendant le mois .que le mauvais temps v fait beaucoup
fl* Kfsri* IVrl.m baiivam* •» ,1 | . IJ

cher, les unnctis coumtiB et cousine*? .. 
Ou bien si <. ctî le surcroît d’ouvrage qui

de Marie. Ecrivez-moi souvent et ai 
voua avez des choses plus intimes à 
me dire, racontez-les moi sous un 
autre pseudo, voulez-voua 1 Bonjour les empêche de venir 
affectueux.

MA COUSINE AURELIE. — J’ai 
hâte que- vous me donniez des nou - 
veil es de vous et de votre cher ma­
lade. Pâque? a-t-il été beau chez - 
vour Venez raconter cela à votre af­
fectueuse petite cousine de Chicou­
timi qui aime tant vos excellentes 
lettres. Et priez un “petit" peu pour 
moi, n est-ce pua?

Aimable Cousine,

Entendez-vou» le frou-frou de* ailes 
de Chérubin*. descendant dev hauteurs 
où est son gîte ordinaire? f^t voyex- 
vou» faire son entrée hebdomadaire au 
Foyer pour s'y réchauffer de l’amitié de 
tous ef repoær des courses aérienne* ?

Kh bien' roves son salut profond et
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effort de volonté surhumaine, il ho jeta 
dans un buisson d'églantiers, Sa chair 
reçut des meurtrissures, mais clic fut 
délivrée des aiguillon- qui la tourmen­
taient. C’est depuis ce temps que las 
roêcj qui croissent dans le jardin témoin 
do la mortification du Séraphin d’Assise, 
croissent sans épine; on les appelle “!>** 
roses mystérieuses. Eu * riez-vous une 
pur hasard?

De vot**c amiti • et tic quelques pétales 
et étamines do c»* rose», attachées d une 
faveur ‘‘rose" faites-moi donc cadeau?...

Que le petit Oiselet reçoive un brin de 
mon cœur , mais qu’il ne plane pn* trop 
haut dans les iur«, il pourrait mn ren­
contrer, Ha! lia!...

J'espère bien qu’un jour ou l’autre l’LI­

MA RI A.—Vous avez le don de 
ri Le des choses réconfortantes, ma 
chère cousine, et je vous remercie 
ctes bonnes paroles que contient vo­
tre lettre dont je publie une partie. 
J’espère que vouv avez lu les remer-

nc-TTTt* wumxt t . x I elements des petits amis de Tante Cé-
PETITE MAMAN. 1 al passé unjcpe p0l;r particle que vous avez é-

beBu jour de Pâques avec notre amie cri. pour eiiv Mos am;U„ pjua 
Renee qui se remet riu.i Jour ft 1 au­
tre. Noua avons bien parlé d*' vous

LES JOLIES LETTRES
NOTE.—-Nos cousins e* cousines »e* 

f » tant bien aimables, en nous écrivant. ce 
n employer qu’un seul eôfé du o*nl*r 
Noua n* pouvons évidemment nas oublier 
toute» le» lettre» qui nou» «ont adre»»é-» 
»ott p»içr qu’elle» ont un cachet trop >nti« 
me. «oit parce qu’elle» pé< hent contre l'or- 
thr.graphe ou la Kt**mmaire. Mal» Il arri­
ve souvrrt que des correspondan!», oui 
écrivent fort bien et dont nou» voulons 
P‘:p|i-r !#■« lettre», nou» obligent « reco* 
t»»*** *-l!e»-c| p.itce que ta* paie-» nr »e 
*ui\^nt pa*. J<j»qu'à ce tour, non» aven» 
recopié lettres pour le» envoyer à la 
composition, mai» le nombre de corres­
pondant» qui augmente chaque aemaine 
ne nou» j.ermet plu» d- faire cm travail. 
A l'avenir, nous ne pubîleron» dnr.c que 
le» îettie» écrites »ur un Mul côté du r»a* 
pirt, ou tout au moin», celle» dont J»*a 
page» »*■ »ub ent rien» l'ordre cl*de»aoua: 
pT'Fririe po*e et vei»o deutlcrn- n»se et 
ver «o.

COUSINE LAURE.

sincères.
oîle et moi. J'ai pu une belle lettre 
de votre soeur m'annonçait* t,ue la 
Petite a fait sa première commu­
nion.

J’eftpène que vous avez reçu 1<* 
“ix*îit quelque chose" que Je vous al 
fait adresser comme prime de vo­
tre abonnement au Progiès .J* .suis 
contente de vous avoir fait quelque 
peu de bien: J'aurais voulu faire da­
vantage. car Je n’oublie pas la char­
mante hospitalité que J’ai toujours 
trouvée dans votre accueillant foyer. 
Nous n avons guère été favorisés sous 
le rapport de 1a température; on se­
rait loin df croire que le mois de mal 
commencera Jeudi prochain Je dis 
à Maria que vous la trouvez char­
mante d’avoir une pensée pour vous; 
ce*te sympathie vous fait du bien. \ 
vous qui vous sentez si Isolée. J’at- 
trnd. avec hâte le résulta: de cAt 
examen oui fixera votre sort pour la 
sa..son prochaine. Cordial au revoir.

PERCE-NEIGE —Vous resté
longtemps silencieux, mou petit cou­
sin. mais l’on verra qu*' vous vous in- 
•• assez toujours à l’Entre-Arals car 
J® vais publier votre intéressante let­
tre. Alors le* descriptions de Ce dia­
ble d’ingénieur vous la ssent scepti­
que. et vous croyez qu’en cet»e 
il n’y a guère que le 'poisson d'a­
vril” qu'il soi* possible de pécher 
dans les lacs? Vous n’avez, ma fol. 
peut-être pas ton. Voyons comment 
notrî “diable’ de cousin sortira d* 
cette imjKUss? et tiendra tête a ’a cri­
tique Je ne suis pas trop m peine 
en- Je .v.Ls que notre Ingénieur n’est 
jamais pris à court. Mon meilleur 
f>ou\enir.

CH1MENE —Reçu les bins voeux 
dont je vous rompre le. Les miens 
seront un peu tarifs mais non moins ! ie*:ins 
afectueux et sincères. Ne me don-'

\près un silence de quatre m j* 
su • tf-iî»' confus** de m*» présenter au 

KI-KI?—Mille fois merci pour les IV er. Je vois tous les regard* sur m<‘i 
e.niables souhaits. Heureusement que1

( hêœ ( ’ousine,

Dites a Muguet >auvagc que je trouve 
quelle sr fait rare u l’"Lutre-Amia . 
car j’aime bien m->- gentilles lettres 

Aussi er* "Blé-Mùr* dont ;*a<lmire le 
charme des lotira «ans toutefois connaî­
tre leur auteur. Présentez mes amitiés 

‘ Guy d Avaugour” “Ce Diable «VIn­
génieur ’. A tous les cousins et cousines 
mon plus beau bonjour. Jo vous fais 
mes excuses pour l’attention \ laquelle je 
vous ai contrainte et ic vous prie d’accep­
ter. mille bonnes choses et. un amical 
bonsoir.

Votre,

’ Y VKTTE iJ ANtll R.v". 

Hier chère Cousine,

L* prends à !h hâte N s (|iiolq u* vingt 
minut«» qui me restent avant »i*- partir 
pour vous écrire un mot s i moins.

Remerciez bien pour moi Ce Diable 
• T . v .* pour le surnV qu’il me iu>u- 

mon terrain favori et dites-lui 
; is i air â le dédaigner lu: nop.

entendez le joyeux bonjour à 1 xdres.se J f,. My*térieux mette e*i marge u i, une 
de ia Ch* re ( ousme reine du I mythologiques; ce serait
voyez tusn leaalut Circulaire dédié aux I jleureul> Q*wt-ca pas?
•» J’res venu», eux aussi, les uns de# airs, j je met, fln à mon verbiage e< je cours 
les autres des i>oi«, ou d**s prés. Ali! J ftl. buffet me délecter encor* des douceurs 

•• remarque qu il y a 5me !{■'«<• sans épi-J gycrôe* qu'on so permt t sans scr yen 
ne. Klle doit venir tie bien loin, car ie|cetUî octavo paacate. 
certifie qu »! n y en a ns» dan» nos para-J g|lr finis et «erre cordialement
geK Ah! fl me vient à la pensé# un pas-I ^ tm„ bout dro doigta en Kalbutiant 

** Ti* ^ St d’\ss.«.,|un joycilx aurcvoir.
qui. un jour q«ie d’effroyables tentations1
tfoublaient son imagination, ar*»c un (Suite à la 6ème page)

hait»- « 
qu’il n 
plu*. 

Un
Sauva* 
Kéé N.

Je mr
faü

,our A Guy d Avangour. ^ 
■jnc oublier Muguet sauvng* e’ 
rne.

tauve parce que le temp* me 
ir !e méchant législateur que

Pâ jue.s a une longue octave et que les 
tons voeux sont toujours de mode et 
cie saison: cela me procure l’avan­
tage d** vous offrir les miens. Fh oiu: 
je suis curieuse â votre sujet, petite 
cousine mystérieuse et qui veuü .ester 
telle. Mais je ne soulèverai Jamais 
saur votre permission le voile qui de- 
rob* aux regards votre charmante 
personnalité. Je vous eu prie, ne di­
te j pas de mal de votre style qui est 
tout a fait original. S: vous vouliez 
me faire un bien gros plaiiir, vous 
m’enverriez quelques articles pour la 
page du Foyer. Je fais vos amitiés 
a tous. Cordial au revoir.

LF SAIS-TU?—Je fus donc bien 
inspirée en vous adressant ces quel­
ques lignes avec les esquisses gra - 
phologiquc^ puisque cela ma valu 
chez une ae mes amies, à Kônoçami, 
r.orre cousine Renée de l’Entrc-A- 
mi*. Elle est si bonne pour mol que 
je puis presque l'appeler ma soeui 
’ L hiver nous quitte à regret, mais 
nous ne le regrettons pa.q nous’ 
xous traduisez là. chère cousine. !»t 
pensée de tous. Dire que nous som­
mes presque en mai et oue nous r' 
ions encore de tout notre coeur Vous 
aurez une circonstance qui ravivera 
('* douloureux souvenirs. Vo s a e.- 
ma meilleure sympathie car je com­
prends si bien que l'on ne peut ja­
ma ir sc consoler vraiment de 1» dou­
leur que nous a causée la perte de 
nos parents.

PAULINE —Je suis heureuse d* 
vous avoir rendu ce léger service 
J’aurais voulu faire plus et nnrux 
pour vous. Ne vous donnez pas trop 
de trouble pour faire signer ce? bill­

et n’insistez auprès de jvr - 
.sonne: nous n’acceptons que celles

nerez-votis pas des nouvelles de vo- qui veulent sincèrement entrer dans 
tre chère malade.

BLE-MUR — L'on ne pourra Ja­
mais accuser vas lettres d’étre uni­
formes e* je vous assure que chacune ! 
fl elles a un cachet tout a fait p»r- ! 
tirulier. J’admire l>eaucoup. moi aus­
si. ce prédicateur dont vous me par­
lez quoique je nr l'aie entendu ou’une 
to is. mais ce fut une magistrale foi*:.
Je croi* que nous pourrions avoir 
d excellents articles de nos courrié­
ristes de l’Entre-Amis; Monique, Cio,
Cio. Miette.

GUY d AVAUGOUR. - Vieille O- 
riftinale. Ce diable d’Ingonieur. Ga­
by d'Aubry, Le .Sais-tu. Maria, vous.
Iîlé-Mûr, et combien d’autres encore 
nous fourniraient des choses très ap­
préciable* pour notre page du jeu­
di ou il y aurait toujours le Courrier 
de Cousine Laure. Vous aurez tous. 
d'Aiüours. votre mot à dite à cc su­
jet. car Je vais ou\Tir une enquête à 
ce sujet. Ma chère, je ne me préoc­
cupe pas outre mesure de la criti­
que; vous avez raison de dire qu’il v 
a des gens qui sont nés pour l'opposi­
tion; ces gens-là d’ailleurs sont très 
utiles aux autres, ne serait-ce que

*i

Donne promptement des 
proportions gracieuses 

aux femmes maigres
Aim»ri**z-vous ajouter prompte­

ment qu*lqu^i livres de tissus fermes
et attmy«nts ---- hunnir les troublr»
nerveux et Ij» mauvaise humeur don­
ner à \otre rorps «puisé une vigueur 
nouvelle et étonnante)

Voulez vous faire apparaître votre 
J beauté cachée —— avoir un teint frats, 

une peau satinée ---- des yeux vifs dé­
notant une santé florissante de tous 
les organe»)

Dans ce i a», prenez le» tablettes 
McCoy à I Extrait de foie de morue— 
débordante» d’element» nain», rajeu­
nissant». constructeurs de tissus et 
«orner de vigueur.

Qui aurait crû que le foie de l'hum­
ble morue donnerait les éléments de 
In santé. C’est le cas cependant et 
depuis des années, les autorités mé­
dicales du monde entier les recom­
mandent aux personnes anémiées, dé­
charnées, épuisées: hommes, femmes 
et enfants.

\’ous pouvez vous procurer les ta­
blettes McCoy à l'Extrait da foie de 
morue chez n’importe quel marchand 
de remèdes. 60 tablettes revêtues d’u­
ne rouebe de sucre. 60 sous, et si 
\ous n*- prenez pas 5 livres au moins 
dans 30 jours — votre argent voue
nr» mabouné.

1a Ligue Ma santé est bonne ** en 
rends mill* grâces à Dieu. Non.» a- 
vor.5 un printemps très peu CD - 
ment; ne me demandez pas si : 
hâte aux vrais beaux jours 
chère Pauline. re!.i avive trop mon 
regret de !e* voir si longtemps : aider 
Je transmets avec plaisir vos ami .c 
a tous les cousins et cousines. Pro - 
chain au revoir.

HORTENSIA — Votre lettre ra** 
fort bien et vous n'aviez pas lieu 
ci en réjouir, chère cousine. Il *e 
glisse malheureusement trop souvent 
6\i fautes rie toutes sortes dans U 
composition et la correction des p- 
preuves. mais ils sont rayes i-rs yiur- 
naux quotidiens qui soie;:*, e.ven p’s 
de ces fautes et le lecteur y attache 
moins d'importance que rous le c ■ev­
en?. Je fais vos amitiés à Blue: du 
Lac à Charlotte» à Madelein de 
Verchère*. a Louis Hébert .te saiue 
pour vous Messagère du Pr ntempt-. 
Sourire ri'A\Ttl et Kamerad Merci 
pour la part que vous me réservez.

MARGUERITE. — Je vous remer­
cie pour l'intérêt que vous portez a 
nos Pages Pt je vous prie qp ne pas 
vous laisser influencer a c*' sujet 
par qui que ce soit. Je salue i**ur 
voir Le SaLs-Tu, Madeleine rie Ver- 
chères. Blé-Mur et Florande Rieu- 
m\ Ottc dernière vient trop ra -rment 
au Foyer depuis qu’elle n quitte no»rp 
belle region. Je compte vous écrire 
prochainement.

VIEILLE ORIGINALE. — I! me 
semblait, en effet, que vous n'étiez 
pas loin d** mol, cet autre Jour. V o- 
tre nom n’étatt-il pas au Program­
me de cette séance avec c*”'’ 1 terne 
Rhapsodie de Lasts que J’n! tant ai­
mée? Alors, ma chère, nous étions 
tout près l'une de l’autre? Je ’.'es­
père bien que vous viendrez me voir 
à Chicoutimi, nia cousine . (Ah! ma 
chère: te mot ’petite" a brûlé ma 
plume! Qu’auriez-vous pense de mon 
Indiscrétion?) Voua donner mon a- 
drosse est un peu difficile, car Je 
dois déménager prochainement Pt ne 

pas encore au Juste où j’iTai. 
Mais vous pourrez toujours prenore 
des informations à La Librairie du 
Progrès du Saguenay où je vais très 
souvent. Interrogez-moi positive - 
ment au sujet de cette chose qui vous 
taquine et je me ferai un plaisir de 
\ ou s répondre et de vous tirer, s’il 
y a lieu d’inquiétude. Je publie vos 
messages.

YVETTE D’ANGERS. —Trop heu­
reuse de vous avoir fait plaisir, gen­
tille cousine. La réunion fut moins 
nombreuse 1h semaine dernière sans
doute h couse de la vacance de Pâ-

CCUAlne Laure ft ü'X pour tft

qui semblent me reprocher ma longue rrb- 
sen«f rr teignent ni^rn* de ne plu* m re­
connaître. Mais, chère Cousine . 
le { r.i 'cmps ir.« mauvais jours son» p«- 
aés’ l es rliauds rayon* du soleil et Ir« 
joli* gazouillis des oiseaux amènent par­
tout a gaieté. Notre petite fleur pur 
tar..* r revient pleine de joie et rjp \ i- 
gin jr, vous dire son meilleur lionjotir et 
V( « offrir scs meilleure souhaits 
e».-* * l’Aquea qu’elle vous t»tie ir pr.‘- 
ser <r h tous les amis du Foyer.

chère Grande, votre Grenouillette 
se * e t rare è FKntre-Ami«. Mais veuil­
le; rr^ire que je ne suis pas moin» nté- 
re/»*te k parcourir chaque semair.e es 
rft «crics des cousin» e» ro isine« dori* 

rnbre s’accroît toujours, d** lire le» 
j s réponse* que voile M\t'i si i- 
dresser à tous.

(•h'j'aimerai» beaucoup avoir ut p-v 
billet c haque semaine tout comme Rlé- 
Mt’ir. Gain d’Aubry. La nouvelle cou­
sine Monique etc. et r. I'. ir cela il rne 
faudrait écrire asatdùtn«,i. : rnab je ne 
puis.. .l'avoue que je *■ :i« frè< lent 
lorsqu'il s’agit d’écrire Mc» , ** rli«- I 
paraissent aus*i v»t; «ju • c- - : n—
tent à mon esprit ; alors. j<* rern»*t« • de. 
main, et demain il aurvi r.' autrr

Plusieurs boa e fus tentée d*» \ >

p.

N’otre

VIKII.LE ORIGINALE.

r Cousine,

'■ ojrt* z une surprise aux rousin- 
J'ai bien hâte de savoir i*‘ 

-n élaboré vt ne doute pas 
«• • èdera en rien aux charmant*-* 
< iabv il'Aubrv eat un** i>erle

m*

nnur»

FORTE
MOUSSEUSE 
DESALTERANTE

Pas Je bouteilles vides û PAYER 
Pas de caisses vides A RETOURNER 
Pas de frais de TRANSPORT

RÎTE-GOOD
Extrait d« Mail Houblotut»

Vous permet de faire vous-même, *arw 
trouble nt gâchis, san» accessoires spé­
ciaux, une bière Porte-Riche-Hygiénique» 
égale h celle dej meilleures braaaene».

Jilhm.MllIlii;
uuu. •’ I

\» ta Its 5 
ta m lifrts 

au flirt 5 (ilUes 1.49 Cf.ai n!n ip:i»r qp 
«rpédié, frtlt

ta sulls r*r**> ftr

St. Lawrence Preserving Co. Rcgd ^
Oute »

-taxpAS DI SLNTKUH.

r* me» adieux. ( icn que >

l

1

m LAPROSPFiîITI

' DOMINION STORKS -t
----------■ -3.-

/■

Où la 
Qua /:te 
Compte

r:Du 28 AVRIL

Travaillez à la prospérité du Canada
en achetant des produits canadiens
Frodnîts complètement canadiens

Conservez la 
santé des

I

enfants !
L faut dans la diète de 
l’enfant, du fer et 

de la Vitamine! Sans 
ceia. il ne peut sc 
développer.

La Véritable Mélaan 
fxtr* fanai des Bar­
bades, occupe un prem­
ier rang parmi les ali­
ments contenant d u 
fer. Les savants ont 
prouvé quelle est 
riche en Vitamines.

Poor la santé de 
▼os entants, employer. 
■—sur la table et a îa 
cuisine — la Véritable 
Mélasse Faneft
des Barbades.

LES BONS EPICIERS 
LA VENDENT.

ISF

FEVES AVEMSH aBlard, boite No. 2 9© 
SOUPES Aylmer assorties, la boite,

FARINE Five Roses, aac de 24 livres, $1,19 
MARINADES Victory. Mélange sucré 

A la moutarde. 30 onces

Spaghetti de Clark, cuits, 2 grandes boites pour

GELEES de Shirriff assorties, le paquet, 

BLÉ Soufflé, 2 paquets pour 
MARSHMALLOWS Campfire, la boite de 8 onces, 29e
JpOîLECÏre 3 pate, Cook’s Field, boite de 8 onces,

PECHES Aylir.er, qualité df OK<?>
choix, la boite.....................................C»OC

SIROP Crown,
Boite de 1 livre».............................. ^ C-

GRUAU Quake., natuirl, U 1 fft
cutason rapide, le paquet...................v 1 w

CA I LA U a l'Annis, 4
1 « il • • * «r •••• •••• •••• • • • ••• 9c

BSI?S?©$ «le Chocolat Lowney, 3 P©**** S4^

i

Blé cTÏMlde en épis, gros se boite, 

Olives Victory, bocal de 40 onces, 45®
Bftscuaats 2 livres, • •. 2§e

FRUITS-LEGUMES—PRIMEURS TOUJOURS FRAIS EN MAGASIN

Crs prix sont pour Chicoutimi-Arvida-Jonquière-Kénogami.
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L'ENTRE 8e ANNEE
E. Gagnon, P. Simard, A. Tremblay, 

P. Boivln.
7e ANNEE
R. Emond, J. Tremblay, D. Gagnon.

Gc ANNEE

E. Tremblay. R. Desgagnô. j .1 
Lavoie. L.-J. Brassard, B. H. Lévei 
que, N. Blackburn, J. p. Rousseau

TABLEAU D’HONNEUR
Baie des Ha! Ha!, 1. — D. N. C 

CONCOURS DE PAQUES 
3c ANNEE ALES JOLIES LETTRES Ma bonne Cousine,

(Suite de la 5ème page)

A tous, Chère Cousine, je souhaite une 
joyeuse octave Pascale.

Lionals Dallaire, Henri-Paul Gau­
thier. Arthur Doruin, Gilles Gau- 
drcault, Jules Lavoie. Angelo Lajoie, 
Georges Lavoie, Charles Boivln. Fr.s 
Eoivin. Jcnn-Joseph Tremblay. René 
Fortin. Léonce Gagne. Lionel Rhamds 
Gérard DcsbienN* Benoit Tremblay, 
I-eon Simard. Joseph Gilbert, Maurice 
Sergene. Adrien Sergcric.
3r ANNEE B

Robert Larouehe. Albert Rousseau. 
Na/aire Brassard. Albanie Sergeron. 
Jean-Marie Pot vin, Maurice Bou­
chard. Arthur Girard, Jean-Maurice 
Tremblay, Leo-Paul Desbiens, P.-Eug. 
Boivln, Benoit Deschénes, Nelson 
Potvin, Raymond Bouchard. Léon Gi­
rard. Jean-Charles Lavoie, Martin 
Claveau, Roland Fortier, Lucien Gi­
rard. Georges-H. Coulombe. abs.
•Je ANNEE

Fernand Lessard. Gérard Sassevll- 
Je. Alonzo Lavcic, Ehe Duchaîne, F.- 
X. Bonin. Paul Duchaîne, Rene E- 
mond, Julien Riverin. Philippe Du­
four. Isidore Riverin. Benoit Desbiens 
P.-Em. Gagne. Léon Fortin, J.-Btc 
Gagné. John McLean. Alphonse Sa- 
inuelscn, Wilfrid Côté. J.-Eugene 
Fortin, Lucien Bouchard. Philippe 
Gagnon. Edouard Gagnon, Fernand 
Savard, P.-Albert Girard. J.-Roch 
Gobeil. Maurice Bouchard. Paul 
Tremblay. François Girard. Charles 
Otls. Marcel Lajoie. Orlma Lapoyite. 
Paul Girard, Uldéric Dallaire, Alfred 
Simard.
5e ANNEE

Jacques Tremblay, Jos.-Elle Ga­
gné, Henri Girard, Paul Chaycr. Ho- 
norius Tremblay. Romeo Lévesque. 
Henri Gronon, Gaston Tremblay. Fr.s 
Simard. J.-Charles Tremblay, Joseph 
Beigeron Paul-Emile Gagne. Pierre 
Chantal. Roland Tremblay. J.-Albert 
Tremblay, K.-Léo-Paul Tremblay, J.- 
Henri Simard. Robert Olsen. Romeo 
Bouchard. Charles Maltais, Jenn-Jo- 
seph Côte. Benoit Bouchard. Ed.-Ls 
Dallaire. Gaston Morneau, Paul-Em. 
Ser tene. Salmon Bouchard.
1ère ANNFE
cent Gagné. Rover Chantal, Gilles 
Gagnon. Ls-Phil;ppe Emond. Jean- 
M. Girard. Paul Boivln, Maurice Vil­
leneuve. Raymond Chouinard. Leoni-

Pourquoi me suis-je sauvé? Je vois le 
eoleil qui de ses chauds rayons a dépouil­
le la terre de sa blanche toison: j’ai cru 
alors que Perce Neige était flétri, et 
avait cédé le tour aux fleurs du gai prin­
temps — Si je retire mon amitiéc au 
gentil Oiselet? mais non’ S'il daigne 
m’accepter, j'en suis très heureux et je 
lui en rends une part non inférieure à la 
sienne. Il sera joyeux, désormais, petit 
Oiselet. Voici les beaux jours! Sa pâture

' vcnf/7% ------— — — ' —
Donnes vos nouvelle* an correspondant et aa*urea-vou* qu'il y en a

dans votre paroisse

CHERUBIXE DES XHv

STATION D’HEBERTVILLEChère Cousine

•"* uic pemua* ce uoux piaiMr ne venir 
faire un brin de causette et d° manger 
1 cruf de FAque avec vous, Cousine. 
J espère que ma lettre, plus chanceuse 
que moi, vous trouvera en très bonne 
Mnî*' et toute joyeuse, bien que, vous 
soyez loin des vôtres j>our fêter ce beau 
jour.

ée vous demande pardon d’étre si en 
retard pour vous remercier de votre ac- 
ccuil et de votre aimable invitation d’v ! 
revenir.

J ai donc aimé |«* dernier courrier. 
Que de jolies lettres, il renfermait. < \ lie I 
»le Ce Diable d’ingénieur éfait-cilc assea I 
... fine... si je puis m’exprimer ainsi ? ! 
C i il nous rrvienne nt, Marguerite I
**e fait rare. Je e ois que >• • rliers }>ctits I 
ne lui procurent pa» toujours le temps de/ 
venir souvent au Foyer.

Je «rois que Blé-Mûr et Mad. de 
\ erchères ont les mêmes occupations 
que moi. m j’ai bitn compris leurs lettres 
Je ! aime bien, cotte vie des champs. J»» 
me trouve ti h» urètre de posséder “un 
I*etit c«»in de terre tout n moi pou/ en 
jouir h ma guise. Vivre en contact avec 
a nature, quel plaisir!

Four une convalescente, j'ai une lon­
gue épltre, n‘est-ce pas? Que «ie choses 
: aurais encore À vous dire! Je remercie 
Monique pour ni avoir saluée la première, 
le lui offre mon amitié, ainsi qu’à tous 
e« cousins et cousines.

I>es plu

D N CStation ri’Hebertville. 1. — 
COMMUNION DES PETITS

Mme Diomède Pilote et Mlle Ga 
bridle Bélanger de Montreal sont ei 
visite chez M. Polycarpe Tremblay.

Marot > 15 avril, les petits en 
fants ont fait leur première commu 
mon.

Pour la première fols le Divin A 
gneau qui dans sa vie mortelle disait 
“Laissez venir à mol les petits on 
fants," s'est donné a ces Ames tou 
tes pures, prêtes a le recetoir.

M. et Mme E Béftln de St-Jérô­
me et M. Jos. Bégin rie Jonquière 
étaient les hôtes de M. P. Bégin, a 
Pâques.

Un Petit Garçon 
et Son BiscuitM. èt Mme Anatole Gaudrcou de 

Kénogami étaient de passage chez M. 
Pamphile Gaudreau «à l’occasion rie 
la fête de Pâques. Avez-vous vu un petit garçon savourant un 

biscuit Shredded Wheat? II vous faudra le 
regarder rapidement avant que le biscuit 
disparaisse—mais attendez et vous le ver­
rez prendre un autre biscuit—et encore du 
lait. Plus il mastique les fibres croustil­
lantes du blc entier cuit au four, plus il aime 
cela, et c’est pourquoi il est un vrai garçon 
plein d’énergie bondissante et de santé 
rayonnante. C’est bon aussi pour les plus 
vieux. Délicieux avec des pruneaux, des 
pommes cuites au four, des bananes ou tous

JOURS SAINTS
Less cérémonies des Jou.s Saints 

sc sont déroulées devant une assis­
tance des plus nombreuse? et des plus 
recueillies.

Jeudi la communion 1 u générale. 
Quel chrétien ne tien! > • a hono­
rer plus spécialement le joui où no­
tre Divin Sauveur a v.nu nous don­
ner le plus précieux de son a­
mour avant de mourir sur la croix!

Le chemin de la cro x vendredi à 
trois heures, a réuni aurù une foule 
nombreuse qui a suivi avec piété ce 
pieux exercice.

A la messe de s.ime ù matin, i**s pa­
roi ■ lent lussl 1 >rt nom -
breux et se sont : m devoir de
recevoir encore c** jour-là la Sainte 
communion.

M. et Mme J -Raoul Desbiens sont 
.allés à Bogotville le Jour de P à - 
ques.

M Paul-Eugène Bé 
lundi jx>ur La Tuque.

fvt parti

NOUVEAU MAGASIN

M. R -A Gagné vient d'ouvrir un 
magasin général, en notre paroisse.

M. Gagné n'est pas un inconnu 
pour nous, puisqu’il a fait commerce 
pendant plusieurs années déjà ici.

Nous lui souhaitons plein succès.

]K>iMotis. ou m vous croyez 
N vous les 

bien merveille 
Pourquoi s»

•r non cire un pays 
* •hii-là!" *
il donc de sa soinu- FAQUES

CONSTRUCTION\ «Mit-l! . * a toute volée 
que le Dieu ciu- 

! Alleluia!
\ mort et a rem- 
yrandc des vic-

> «*iv i. j* pro|H>M secondé |w\r tous les 
>ins et «•«>;.* nt'.s que «*c Diable d ln- 
lietir nous !as«w parvenir à FEutre­
: - le it d tout ce qu’il verra «1 .n- 
♦sam dans la semaine. Xaturelle- 

nt, tout en nous réservant le droit de 
e un peu de critique sur cc que nous 
I«prouverons pas.

salut atres j K‘ct uc usi

M \ RI ^ANTOINETTE

Coiisine chêne,
II me semble, que ce beau jour «le Pâ­

ques. ne s’écoulerait pas joyeux, si je m 
venais pas, faire un petit brin de causette 
avec mon aimable Couaine Laure it 
tout mes anus et armes de la page.

Pendant mes trois semaines d’absence. 
j«» n ai pas manqué de lire les intéressan­
te* causeries faites par notre * Diabl< 
«i Ingénieur’ , •‘Miette”, "Hortensia .

Karnerad” et maints autre*» dont 1« *■ 
noms m’échappent. "Airbaïc ’’ que fait-il 
donc, lui ? Je n’ai pas été sans voir, aussi 
]**« "bonjours” que m’a aiiress*'* * Mo­
nique” et 1 assurance que me donne 
notre cousin "Bluet du I.a. à 1 egard 
des cousines. Je voudrais «pic les cousins 
fissent tout de même, Oh! que ce serait 
gentil, ri’est-ce pas Cousine Laure 7 Fre­
nch un peu pour nous, hein. \ «niiez-vous?

Veuillez assurer "Monique" et "Bluet 
du I^ae’’ de mon constant souvenir. A 
“Fleur de Mai ”, ainsi qu’à Mimi-K6- 
veutc, je souhaite quViles nous revien­
nent le plus tôt possible. \’oilà long­
temps qu’elles gardent un silence corn-

LE J ESCOUM1NSMa rgueriti ï connais moi. » «*m- 
? pré*M ntex lui nu sNi net t

leluia AVEC tout le son
$£±0^ DU BLE ENTIER

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD.

Lex Escoumins, 1
"( >t là trop de babillage, 

h* me sauve en disant à toutes < 
un gai bonjour.

Affect ueusement, votre

SOUHAITS DE M MAIRE â 
la soiree récréative, donnée par les 
ELEVES DU COUVENT pour fêter 
1 anniversaire de M le curé Renaud.

DIVERS

( . Mme G Gncrard ont allée
es rie M Harm

Gauthier à I*a;er ère 1FEUCI NEIGE

Mile M -Anna Savard «*st de re
oui d’un voyage c. purs m<
. fro.: -Rivières.

. raques sen vient 
résurrection, la j*»ie. Fi 
vraiment «le Ininheur «i 
vous et pour tous 1rs ami- d«* la Page!

Heureux Ingénieur! 11 aura de ! Lan de 
Pâques et. nous n’en aurons pas. Ce­
la m«* :• ni*mit «i«* lui en «pu I*t un peu 
mais, allez done demander «les choses 
pareille* à un "Diable”.. .

Veuillez «lin* à Gnbv d Aubry «pic je 
sympathise particulièrement avec elle 
e* que ce soir, j«* tue permet* «le lui adres­
ser mon tneilli tir -••unr«*.

Bienvenue au nouveau Katner.ii], à 
Bninc Nnzarienne, et à Cadette 

( ’hère Cousine Laure, rroy»** en l af- 
fectucu.se et profonde auiitn i -

jour ctri En ma qualité d^ premier magis­
trat de cet te paroisse et de president 
de la Commission Scolaire, je crois 
avoir un devoir a remplir: celui de 
mêler ma faible voix aux echos de 
retic fete qui fera certainement épo­
que dans nos anales paroissiales. Je 
suis donc bien heureux d’offrir au 
héros do ces réjouissances, les res­
pectueux hommages de la Commis­
sion qu*» Je représente.

Monsieur le Cure, un peu par anti­
cipation. nous fêtons aujourd'hui le * 
vingtième anniversaire de votre or- j 
dination sacerdotale: en effet i! yj 
aura bientôt vingt ans. le 15 mai pro- j 
chain que l'Huile sainte coulait sur | 
votre front et que par la consécration) 
de Monseigneur l’Evêque, nous deve­
niez prêtre pour l'Eternité.

Quel honneur pour votre famil’°, 
quel honneur pour la paroisse qtn! 
vous avait vu naître.

Vous rappelez ce grand rvrnemc: * 
de votre vie, c’est vous remémorer 
les douces profondes et saintes émo­
tions de votre coeur de jeune prêtre 
a qui le Grand Maître venait de don­
ner le droit et le pouvoir incompa­
rables de faire descendre sur cette 
triste terre, son Divin Fils par la 
consecration de l’Ostîe Siinte, pour

UNE EPOUSE QUI
SOUFFRIT 20 ANS

Le dernier 
cri de la 

mode est an 
magasin 

LA CIE
LESSARD â FRERE

lie Avait Abandonne Tout Es 
poir Jusqu’au Jour Où Tanlac 

Fit Rapidement Disparaître 
Toute Trace de Troubles 

d’Estomac. "J'ai vu duns journaux 
l'efficacité du Composé Végéta! 
de Lydia E. Pinkham, alors 
j’en ni pris pour me fortifier, 
:ar j’étais faible c* r rveure. 
L’effet a été magnifique. Je 
travaille dan? ia maison et le 
jardin et fais beaucoup de tra­
vail dur, et dès que je deviens 
épuisée et mal en train, j’en 
prends une bouteille."
Mm e. A m c ’ a S ch ra m , ni r 
Railroad, So. Porcupine, ü.

Bon, je finis en disant à "Noiraud*?” 
que je ne suis probablement pa« une 
inconnue pour elle, "Noiraud. Maman 
B. B.” ne me sont fias inconus non plus, 
je 1rs salue ami al ni *nt.

vent les tétnsque jour nous nrri 
mo:gnj»?cs éclatants de 
conquêtes accomplies pnr rrt éton­
nant remède — T.mlac — contre 
troubles d'estomac et dérangements 
d intestins; de victoires remarquables 
contre des cas de nervosité, de maux 

j de tete chroniques et meme les rhu­
matisme et de nevrite. Rien d’éton- 
nnnt à ce que 1rs pharmaciens pro­
clament hautement la valeur de c«s 
remarquable remède, si déférent en 
ce qu’il justifie tout c^ qu'on en dit. 

Désespérés après l'échec de toutes 
. sortes d'autres traitements, des cen­
; taines d- gens d- cette ville, qui se 
croyaient destinés à souffrir tout le 
reste de leur \ie, ont pris Tanlac a­
vec des résultats si rapidement bien­
faisants que la chose »*n fut tout sim­
plement stupéfiante. Voici un cas ré­
cent qui rr*i*nf en un mot toute l’his­
toire de Tarlac. M. T. H. Bayes dit: 
"Après nue tout eut échoué vint Tan­
lac qui, facilement et rapidement, mit 
fin aux 20 années de tortures d’esto­
mac de ma femme. Elle mange de 
tout maintenant."

Tanlac e*t un vrai rep'èrle, dont la 
fo rmule est en conformité .avec la 
science médicale moderne. C’est pour 
cette raison qu’il est aussi secourable 
dans le cas opiniâtres que dans ceux 
de nature benigne. Renseignez-vous 
vous-même sur Tanlac, apprenez 
oourquoi des millions de personnes en 
font iisape, pourquoi il »’en est ven-

\Mii: aidl

touches
m.niKrs caraclcrt- 
yrnt strictement 
l'évolution de la

Propage? le ogres

no uvc

p belle vie sacerdotale.
AD MULTOS ANNC 

La ComxnlTlon Scolaire, 
Alfred Moffat t

President

ragez nos annonceursPas de coliques — pas 
d effet désagréable 
subséquent—rien que le 
fonctionnement parfait 
et naturol des intestin*
ITAU RICA pour adultas—- Le 
IIMONAD6 RIGA pouf •niant» H 
nolodêt. L«i d«ux prodv«t» ion! 
carbonatét.

. En vanta a f- 
^ port oui à «SJv

__ S 9

me! pari 
oteclion
"Ne crois-tu pas on I opportunité c!c la 
protection pour les cigares?M demandai- 
je à mon ami Grandchamp. “Pourquoi 
parler de politique , irpliqua celui-ci 
d un air ennuyé. Mais je ne veux pas 
parler de ce genre de protection,” rc- 
iris-je. “Je veux dire protéger l’arome 
Ju tabac — empêcher le cigare de se 
briser, de sécher - le protéger contre...

Certainement que je crois rn ce genre de 
protection”, me dit Grandchamp. “Alors tu

PURGATIVE
et LIMONADE Silhouette

C**orcrcp

Manteaux el
Le Dessert 
de Recours

iÜ'immmmumttW'J, lvcrnierc nouveaule
ge de f.mli? mc . . .

Notre nnclrnnr église était raison- 
n&bornent propre; mair, votre «J^- 
vouement pour l’Hôte Divin du T- - 
bernacle \ous ft de suite pou.s e : 
lui faire clever un temple plus < 
gne de Lui; vous vous êtes mis c 
suite A l’oeuvre et nous, grftce à vo­
tre persévérance et malgré les mau­
vais Jours que nous avons subi de­
puis plusieurs années, une des belles 
églises, sinon la plus de la Côte Nord 
Je veux dire de la région du Sague­
nay. Cette église est pieuse; nous rai­
nions, nous y prions bien, nous nous 
sentons plus près du Ciel si Je puis 
m'exprimer ainsi, et nous sommes 
fiers sous votre direction d’avoir con- 
trbué A 1'erection de cc beau tem­
ple.

Le coeur du prêtre aime aussi l'ô- 
.nc et l'intelligence des petitô enfants 
et c’est cc sentiment bien développe 
chez vous qui a été le levier qui a 
fait surgir le magnifique couvent 
que possédons dans notre Paroisse, 
qu’a, fait venir pour diriger ce cou­
vent et enseigner nos chers enfants 
ces s*in*fs femmes qui ont tant 
contribué ft la fête de cc Jour, qui en 
ont etc les instigatrices, oui en ont

Les confitures Smith
Jeunes et vieux sont friands des 

exquises confitures Smith — !«• des­
sert qui est toujours prêt à servir.

De superbes fruits mis en con­
serve avec du sucre granulé, rien de

si vous ne les 
essayez pas, vous 
ne saurez jamais la 
valeur d’une teintu* 
re pour la ménagè­
re ... .«

149. rne Racine CHICOUTIMI Téléphone 288

Aycz-en toujours une provision 
dans la dépense. ' J dames 

/ ^>~t invi- y “ ‘
J> / .es à visites 

* yS notre rayon de
chapeaux

ïoujours de la Nouveauté à ce Rayon

TUCKETTS
MARGUERITECONFITURES PURES /.Ci teintures Sunset sont 

fabriquées au Canada.

wmNORTH AMERICAN DYE 
CORPORATION. LTD. 

TORONTO

ENVELOPPE DANS UN PAPIER 
D ETAIN MAIS TOUJOURS A 10c.
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Finance et Commerce |La f?e
BOURSE DE MONY3EAL

— S. P. C. — La
fut plu» ferme hier, 

meilleure et leouverture

Montréal# I
Bouree locale

^o'Ûvement'verV de. prix plu. élevé, 
continua toute la journée. L amelio- 
,«tion de. valeur, à Wall Street con­
tribua à cette bonne tenue et pour la 
première loi. depui. une .ema.ne. le.

lermè.ent pré. du plu. haut ni­
veau du jour. Le. Ram. depa.aèrent 
I,., perte, dan. la proportion de U 
• 14 Le* uanoaction» furent beau*
coup'moi"» nombreuse».

Brazilian fut la vedette du jour, 
débutant avec une avance d une troc. 
tlOJl rt étant trè* demandée toute 
1„ Mention ; tandis que Nickel, Mont- 
ira! Power, Dominion Bridge, Natio­
nal 5tecl Car furent au nombre des 
valeur* gagnant du terrain.

deux énii»»ion* de » amolli 
Players sc mirent de nouveau en é- 
videncr. le» action* ordinaire* gagnant 
| \' à 55; tandi* que le» Voting I iu»t 
Certificate* fermaient au même ni­
veau. gagnant I point.

McColl-Frontenac, Quebec Power, 
Notional Breweries fuient au nombre 

valeur* gagnant une fiaction de 
point; tandis que Power Corporation 
gagnait 4 point» à 8b. Shawimgnn 
ne mbit pas de changement; Montreal
Power gagna 1* 4»

Parmi le» mouvements le* plus ac­
centués, il faut signaler: National Steel 
Car, 5*4 plus haut a 64*/2: Penman*. 
3 point» plu# bas à 62, un niveau 
pxtreme; Canada Steamship», I 7-8 
plus haut à I81/2Î Consolidated Smel- 
ti-r». 4 points plus bas à 2 15; Hydro­
Electric, I 5-8 plus Haut à 4^ 5-8; 
.Si#*rl of Canada, 1 '4 plus haut à 
47*4 B. C. Power, 2 points plus haut 
à 4 2 et Royal Bank. 2 points plu» 
haut n 306. sur dividende.

Brazilian fut en tête «u point de 
vue activité, avec des vente» de 25,* 
301 actions et à la fermeture gagnait 
| » 4 à 52 1-8. Nickel venait en deuxiè­
me lieu avec de» vente* d- 18,464 
actions et gagnait 3-8 à 34 7-8. Fa- 
mou» Player* Voting Trust, troisième, 
avec des ventes de 2,050 actions, ga­
gnait I point A 55.

Les ventes totales furent de 60,282 
action», comparée» à 84.4 50 la jour­
née précédente et à 74,338 à la mê­
me date l'an dernier.

BOURSE DE NEW-YORK
New-Yorlc, I — S. P. C. — Moi-

gré dea développement* plutôt inquié­
tant» et de» offre» nombreuse» par mo­
ment», la Bourse locale réus»it à ac­
centuer le ralliement de la journée 
précédente.

On annonça la réduction du toux 
de dividende de Studebaker, de $5 
à $4. de» diminution» dan» le prix du 
fer en gueuse et de l'acier, une baisse 
soudaine dan» le» cuivre» sur le mar­
ché de Londres et une diminution dans 
le» transports, telle» furent le# po­
tion» peu agréables que le» spécula­
teur» durent absorber.

. S. Steel ae mit en évidence, per­
dant 4 points à 
meture »c

de Dollard 
à Roberval

Le* Acéjiile* préparent une bril­
lante démonstration pour com­
mémorer cette date historique.

PROGRAMME

Roberval, 1. — D. N. C. — Rober- 
i val va commémorer très solenncllc-

__ ... ____ . . ment le fait d’armes de lGtîO, la ges-
.. 180*4; mais n la fer- j te héroïque dé Dollard des OlTOOBUX 

vendait n 184. Les émis-• et de ses seize camarades. Cela aura

Le Cercle 
des Fermières 

de Roberval
Donnera les 12 et 13 mai pro­

chains une séance dramatique 
et musc le.

A L’AFFICHE

sions d’Americon Tobacco gagnèrent 
8 points chncune, atteignant de nou­
veaux sommet» et conservèrent la plu» 
grande partie de cette avance. Dio* 
mand Match gagna 12 points et Jewel 
Tea plus de 10. F.nstman Kodak et 
Allied Chemical gagnèrent 7 et 8 
points respectivement. Undcrwood-El- 
liott, Consolidated Cas, Intei national 
Telephone, Drug Inc., American 
Power and Light furent très deman­
dés. Dans le# amusements, Lorw ga­
gna 1 points; Paramount Public, an­
ciennement Paramount famous 
Players, Warner Bros, et Radio enre­
gistrèrent des gains analogues; tandi» 
que Radio Keith avançait de 
4 points.

Presque tou* l»-s cuivre* descendi­
rent à de* niveaux extrêmes pour 
l’année. Parmi le* valeurs ferroviai­
res, Southern Railway fut particuliè­
rement faible, perdant 4 points à 105 
et en re«tn la. Studebaker perdit plus 
de 2 point*, descendant en-dessous

lieu, le *24 mal.
Nul doute qu’on viendra Ici en 

grande affluence et de toutes les lo­
calités du Lac-St-Jean, à cette oc­
casion. Nous aurons aussi de nom­
breux visiteurs du comté de Chicou­
timi.

Il est probable qu’à ces belles cé­
rémonies commémoratives du 24 mal, 
en notre ville, s'ajoute la bénédic­
tion des autos.

Les organisateurs de cette prochai­
ne grande journée sont déjà au tra­
vail très activement.

Son Honneur M. le maire Bergeron 
proclamera le 24 mal jour de tète ci- 

plu» de vique, à Roberval.
Il faut dire, sans plus tarder ,que 

les organisateurs de notre fête de Dol­
lard sont les membres du Cercle La­
marche de l'Association Catholique 
de la Jeunesse Canadienne-françaisc 
de Roberval. La ville leur a accordé 
un octroi de cinquante dollars et elle 

représentée dans la parade pardu j sera
niveau dr l'automne dernier. Goodrich ; un char allégorique, 
vint bien près du niveau extrême de Car 110US allons avo'~ 
l’automne dernier. Kroger Grocery et qui promet d’être très brillante:
perdit 4 point*, puis en reprit 3. ; chars allégoriques, C&YIUU......  -

Le* devise* étrangère* furent gé- Cadets, enfants de nos école:», fanfa-
néralement ferme», ln livre sterling 
cependant perdit 1-16 à $4.86 3-16.

res,
me.

LE CANADIEN 
PACIFIQUE 

_ A ANVERS
Anvers. 1. — Spécial ou Progrès — 

Le Canada est très en vedett? à l'Ex­
position Internationale d’Anvers, or­
ganisée pour commémorer le cente­
naire de l’indépendance ri 3 la Bel­
gique. et inaugurée ces Jours-ci avec 
grande pompe par le roi Albert et !n 
reine Elizabeth. Notre pays possède 
a cette exposition un superbe pavil­
lon, que îe public pourra visiter d’ici 
au 30 octobre, date de la clôture de 
cette foire mondiale. Tl est ie seul 
des Dominions britanniques A avoir 
For, propre pavillon, qui a été orga­
nisé sous les soins habiles de M. J.-A. 
Turcotte, commissaire canadien c Us 
Expositions et de son assistant M. 
A.-T Seaman.

Le Pacifique Canadien a loué dans 
cet edifice un large espace ou. M. 
E. T. Noltic. directeur des Sxposi - 
Bons de la compagnie, a installé un 
fort intéressant kiosque dans lequel 
de multiples illustrations, dioramas, 
miniatures à'oceaniques. d’hôtels, rtc. 
donnent une idée du rôle tmpor - 
tant que joue ce chemin de fer dans 
le domaine du transport.

Le kiosque du Pacifique Canadien 
comprend, en résumé, des illustra - 
don1, illuminées A l’électricité de 
Québec et du Château Frontenac, 
don» la stature imposante domine \n 
panorama de la vieille capitale, et 
des miniatures mobiles de paquebots 
“Empresses” et “Duchesses”, entrant 
can*: le port et en sortant. Un autre 
modèle fait voir la ville de Vancou­
ver et l’hôtel du même nom. tandis 
qu'un troisième illustre un magnifi­
que panorama des Rocheuses et de 
la vallée de la Bow, avec au fond 
l’hôtel “Banf Springs”. D’autres mo­
dèles font voir le “Royal York” de 
7'oronto et le lac Louise. Des vues 
transparentes montrent des endroits 
de villégiature de chasse et de pè­
che les plus remarquables «’tués sur 
le réseau du Pacifique Canadien. 
Tout le travail d'installation oe cet 
vS.hibit a télé fait aux ateliers du Dé­
partement dos Expositions du Pacifi­
que Canadien ft Montréal.

LES FRANÇAIS 
AUX JEUX

OLYMPIQUES I
Taris. — La France enverra cln- 

ruante athlètes à Los Angeles aux 
Jeux Olympiques de 1032.

Un communiqué officiel du comité 
olympique français, présidé par le
comte Clnry. déclare que la “France
sera dignement représentée à Los An­
geles."

M. Frantz-Roichcl. secrétaire géné­
ral du comité, organisateur des leux 
olympiques de Paris en 1924 et chef 
de la délégation fronçai** ft A ms - 
terrinm en 1928. a déclaré:

“Nous devons aux Américains u- 
nr dette de reconnu iss .\nc* pour leur 
splendide contribution aux succès des 
Jeux Olympiques rie Parks 1 a Fran­
ce enverra ft Los Angeles une équipe 
digne d'elle et nous gagnerons le ma­
rathon. Nous ne pouvons pas lutter 
avec les Etats-Unis pour les sprints 
mais ft partir de 1.500 maires nous a­
vons des athlètes remarquables."

Le gouvernement français a voté 
7 millions de francs pour “la prépa­
ration ries Jeux Olymolqp.e? c* Fs dé­
pensas d" î’éouipe française qui sc 
rendra en Californie.

ST-CHARLïS

Chevaliers de Colomb en un Hor­
de., etc.

Il y aura messe en plein air. parade, 
discours patriotiques et amusements, 
au Terrain de l’Exposition, et, j>our 
clore le tout, séance dramatique et 
musicale ,lo soir, à l’hôtcl-de-ville.

On jouera “Les Pirates Rouges”, 
un très beau drame de Charles Leroy 
Ylllars. l es artistes seront des mem­
bres du Cercle La\rUrelie.

Roberval. 1. — D. N. C. — Les 12 
et 13 mai. sous les auspices du Cer­
cle des Fermières de Roberval, nous 
aurons une séance dramatique et mu­
sicale à notre hôtel-de-vllle.

Les artistes sont ft l’oeuvre et elles 
nous promettent quelque chose de 
très intéressant. Ces artistes sont tou­
tes des anciennes élèves des admira­
bles éducatrices enseignant, à Rober­
val, les Révérendes Soeurs Ursulincs.

Le programme comportera les pie­
ces suivantes: “Madeleine ou l’orphe­
line des Pyrénées”, une tragédie, puis 
“Confort moderne”, opérette comi­
que. puis une scénette intitulée “Le 
photographe”.

Il y aura un supplément de chants, 
de musique et de déclamations. L’or­
chestre “l’Amicale” va prêter à ces 
séances son concours toujours tant 
apprécié rie notre public.

Ces séances des Î2 et 13 mai com­
menceront. à huit heures du soir.

Les 10 mai. â 2 heures de l’après- 
midi. toutes ces pièces seront jouées 
pour 9 enfants.

Le p;an de la salle de l'iiôte*-de- 
ville est déposé chez Mme L.-P. Huot 
où des billets seront en vente.

Les prix seront de 73 contins pour 
les sept premières rangées et de 50 
contins pour les autres places.

C’est donc deux belles soirees que 
nous allons avoir bientôt. Remercions 
en d’avance notre Cercle des Fer- 
n.^Ves!

Déménagement : 
Une”' *

de renaître
Avec mai reparaît l’époque choi­

sie des changements de maison 
pour ceux qui affectionnent la 
variété dans l’existence. C’est 
d’ordinaire un jeu au...

QUI PERD GAGNE

Inauguration 
qui se fait

sans bruit
Le transfert des bureaux de l’an­

cienne à la nouvelle gare de 
Jonquière s’est effectué mardi 
soir sans aucune démonstration 
officielle, sur l’ordre de l’assis­
tant-surintendant régional du
C.N.R.

Jeune homme 
tué par un 

train en marche
Le malheureux qui tentait de 

monter à bord d’un convoi Cn 
mouvement fut projeté avec 
force sur la voie ferrée.

GESTE FATAL

Jonqutève
t.alremrnt

çuration d'* 
q»itère s’est

Jonquière, 1. — D. N. C. — Les 
déménagements d’une maison* dans 
une autre que l'on estime plus up- 
propriée à ses besoins, à su bourse i y -.m.• *o:i 
ou a ses goûts vont s’intensifier avec ‘ 
le retour les premiers Jours de mai.

A vrai dire, avec le système en 
usage dans la région de passer les 
baux de location au mois, plutôt qu'à 
l’année, les échanges de loyers se font 
pratiquement du Jour de l'an à la 
St-Sylvestre, rt il ne s’écoule guère 
rie quinzaine on l’on ne voit le pro- 
prio de quelque mobilier ambulant 
s’acheminer vers le nouvel Edcn pro­
mis a son rêve.

De changer de milieu, cela donne 
une suite d’illusion de renaître. Coin- 
mémo chez les peuples nomades, il est 
certaines familles pour qui îe “démé­
nagement”, au moms une fois l'année 
devient une habitude et un besoin.

La maison, abri des Joies et des 
tristesses écoulées devrait, semble-t- 
il. demeurer le constant asile du sou-1que le 
venir. I.a versatilité humaine n’en 
Juge cependant pas aussi et trè.* ra­
res. dans les villes sont ceux qui 
vent entre les mêmes murs du ber- * 
ceau jusqu’à la tombe.

La campagne est mieux protégée.
Ellr* te prémunie d’elle-même contre 
les hasards du ‘‘déménagement” par 
la vertu du terroir et des succès-

» » TRUDEL

UN JEUNE
L’Islet, 1. — Une horrible tragédie 

s'est déroulée mardi après-midi sur 
la voie ferrée à quelques milles en bas 
de Ste-Perpétue de l’Isicr. Un jeu- { 
ne homme de dix-huit ans, M. An-

RACE SEPT

CALENDRIER
Jeudi, 1er mai 1930 

Si. PHILIPPE et JACQUES, Apôtre* 
Saint Philippe et aaint Jacquet ont 

eu tous deux l’honneur d’etre let a» 
pâtre» de Jc»u»-Chri»t, de prêcher ton 
Evangile et de mourir pour la fou 
Saint Philippe amena Nathanael à Jé» 
s us-Christ et, aprèt l'Ascension, il aU 
la en Scythie, où il fut crucifié après 
avoir converti un grand nombre dt 
barbares. Saint Jacquet était an tl 
grande vénération parmi let Juifs* 
qu'il» s'estimaient heureux de touche^ 
le bord de sa robe. Cependant, ils lé 
précipitèrent du haut du temple par4 
ce qu'il prêchait Jésus-Christ. Saint 
Jacques fui martyre l’an Notre-Sei* 
gneur 63j saint Philippe, l’an 54.

LA CRISE
(Suite Je la première page)

V

citez «os parents. Il marchait depuis 
gam I quelques minutes sur la voie ferrée 

Québec:quand un convoi passa. Dans le but

oré Avoine, fils de M. Joseph Avoine 
C. — Con-'du rang Manitoba a été nvutllé alors 

^ qui ait été annon- qu’il tentait ae monter i bord d’un
ce et a ce ry.-o. i on . -.•vendait, l’inau- convoi en marche. Après avoir rem-

g iro de Jon-pli un engagement a quelques milles 
iaiî Lès rapidement, du village, le jeune homme reto irnait 

' ‘ 1S fi pi Jar At o’ :\ns bruit, mardi c:u»z «es parents. 
î-oii. aussitôt après l’entrée en nnrnin.mi,,.» *»,« 
du train No 24 venant de _____

quel a\al ; p n M J.-A.}d’Cpargner du temps, le malheureux | î’effet détYfîtreux 
J * ' asrirtant-surtntendant du re- journalier tenta de s’accrocher à ce
..au ou c. N. R„ pour la division convoi qui filait assez rapidement, 
saguenayenne. Son geste lui fut fatal. Il lut pro-

a,lsu..' renc.rt compte des pos- jr-té sur la voie avec force, eut un 
Mbilites de prompte exécution. M. bras et une Jambe arrachés, il frap­

pa la voie ferrée de sa tète. Personne 
ne fut témoin de la tragédie. Des 
jeunes gens qui passèrent là plus tard 
t la victime gisant appa -
rumnont sans vie. Le Dr Paul Bour­
get de Ste-Perpétue fut appelé a 
prodipucr les premiers soins, mais le

Surtout cncourageons-lcs, parce , sions transmises de génération en gé- M Napoléon Matte a été transféré
qu'elles ont pris cette initiative 
aider nos pauvres.

pour

FAUTE DARGENT

Le touriste. — Vous n’avez donc 
pas de ruines historiques ici?

Le guide. — Le Conseil n’a pas 
d’argent pour on faire faire.

Couriers Régionaux
UTtuO*

Donna vos nouvelle» au correspondant rt »iiurei-TOUi qu'il y cm * —•

dans votre paroisse.

nêration.
Saluons avec sympathie les loca­

taires qui changent de lieu pour des 
motifs qui ne défendent pas tou ours 
de leur libre volonté; mais plaignons- 
les un peu quand eux-mêmes, n'au­
ront peut-être pa^, dans un mois, le 
mêmes raisons qu'ils avaient hier de 
s’en féliciter.

quelques jours à Roberval.

Trudel a ordonné quo l'on procédât 
Immédiatement au transfert des prin­
cipals bureaux et particulièrement 
de ceux des billets et du bagage de 

| l’ancienne gare à la nouvelle ne lais- 
isant en place jusqu’au lendemain, 

bureau de l'express.
On f y est mis sur le champ et le 

changement de local s’affcctua si ra­
vi- jpidement qu’a 9.30 heures à l’arri- 

du train de Chicoutimi l'agent 
M. Gauvin pouvait être 

en mr irv de rendre ses sendees aux 
' ' ig îrs dans le nouveau bureau 
o:: il venait de s’installer.

Le service rie l’express que dirige
le

.i.cour 
homme 
plus ta: 
cibles s

.■* été trop
expirait 

d. ai y.

dure. Le jeune 
quelque.» minutes 

avoir endure d'indi-

lenciemain « t tout était prêt hier 
apri -xnic:i à l’arrivée du train local
de 4.30 heures.

L; » b■ ix de la nouvelle gare 
son: paci» ux et supérieurement ainé- 
naçe.o au point de vue du confort, de 

; ' de la lumière pour •
: qu'on leur destine.

LA SITUATION 
FINANCIERE DES

PREVOYANTS

de machines qu'il ne fut construit en 
Grande-Bretagne. “Je refuse de croi­
re que nous sommes pas capables de 
laire face a la concurrence étrangè­
re.

“Tous les pays du monde subissent 
actuellement une crise du chômage; 
mais tous les pays ne le publient pas 
sur les toits. Nous subissons toujours

de fausses idées 
economiques engendrées par la guer­
re. Les ouvriers souffrent parce qu’ils 
croyaient que l’argent était înepul- 
; able. Les hommes d'affaires souf­
frent parce qu’ils ramassèrent l’ar­
gent trop facilement. Il est futile de 
dépenser (ies sommes considerables 
pour donner un ouvrage temporaire 
< : créer un capital mort*

’ L’an dernier nos importations at­
teignaient le chiffre de $4.000,000.­
000. Nous savons ou se trouve le mal. 
Notre premier souci doit être de dé­
velopper les exportations.”

Mon*.:

ix
rie «u

Tl C
officio 
de po

>ible qu’une Inauguration 
e ait lieu plus tard mais rien 

rilif n'e t encore prévu à ce

Qu i 
Pri:

M. 
icif n

Marie-Joseph Tremblay 
était on promenade à 

la semaine dernière.

de
St-

fA • 4 •

'.-F ^K-.oerge est allé à St-Fé- 
inercrcdi, le 23 avril.

Alma-Rose Laberge est allée
à R berval, Jeudi le 24 avril.

MM
étau*: 
le 24

Florent et 
t de passage 
avril.

Alonzo Tremblay 
a St-Prime Jeudi

M i : Mme Edmond Lange vin d’Al- 
r.< : ét il mt de passage à Mistassl- 

i. vendredi dernier.
% *.«i ;tor Boulianne, ainsi que 
' B madetti et Yvom * B : - 
nnc. étaient de passage i Nor - 
«nriin a l'occasion du mariage de 
. Gérard Hébert avec Mlle Noolîa 

L'.Vbvre. le 24 courant.
y i

: donné V 
; Canada.
(able à leur 
.te mesure a soulevé 
et des commentaires
fflr»j^ rv * j*ç ■

| In situation rrmarqu 
' dr la Compaq 
> financières si 

riles, p#' jvent prête 
d’aussi beaux résulta 
r.ées d’opérations. Ri 
t aires usaient du d: 
remboursement, des 
ont versés au Fond ; 
monté au taux d ■ u 
cumulés, i! resterait 
plus additionnel de 
090,00.

vécla.l nu Pro - 
* d^ Québec «a 
Prévoyants du 

:r la rente pay- 
o^-roptiers. Cet-

soi:
• •

a..-
le vicaire 

à St-Jérôme
Oct. Bergeron est 
samedi le 2G avril.

M

M e* Mme Eugène Boulianne é- 
do pas o a Normand n chez 

Alexandre Hébert.

Chambord. 1. 
VA ET VIENT

— D. N. C. Montréal 
o nr> M.

passera un mois 
Raoul Bol vin.

chez son
M. Hector Grenier est allé à St-Je- 

*ôme samedi le 20 avril.

^î. le vicaire Charles Girard a pas­
sé quelques Jours a St-Félicien la se­
maine dernière.

M. et Mnrç Jean Gagnon, sont ai­
les à St-Jérôme, assister aux funé­
railles de M. Charles Gagnon, pèr„- 
rie Madame Gagnon.

M. 
lés a

et Mme Joseph For tu* sont nl- 
Roberval dimanche. 1» 27 avril.

S4 -
VA

Charles. 1. 
ET VIENT

— D. N. C. -

M Joseph Tremblay de Jonquière 
était en promenade chez M. Edmono 
Racine la semaine* dernière.

Deux employés de la compagnie 
des eaux courantes étalent de passa­
ge en oetto paroisse la semaine cer- 
nlère.

M. Alfred Lalancettc. de St-Léo- 
îM.rd était en visite chez sa fille Mme 
Ernest Gaudrcault, dimanche.

LE RETOUR DES 
FRANCO-AMERICAINS

VERS QUEBEC
Montréal. 1. — Spécial au Progrès. 

—Le mouvement de retour vers la 
province de Québec que l’on consta­
te parmi les franco-américains est 
des plus encourageants dit S. G. Mgr 
J.-H. Prud'homme, évêque de Prince- 
Albert H Saskatoon. Sask. et assis­
tant directeur spirituel du bureau 
des missionnaires colonisateurs qui 
arrive de Nashua, où il n été l’hôte 
de M. l'abbé A.-S. Deschesncs, mls- 
slonnaire-oolonisaleur :oprésent ont 
le gouvernement de la province de 
Québec dans ln nouvelle-Angleterre

"Depuis le 1er Janvier Jusqu’au 1 
Avril, ajoute Mgr Prud'homme, 152 
familles comprenant 070 personnes 
sont revenues s’établir dans la pro­
vince de Québec, M. l’abbé Derchê- 
nes de qui Je tiens ces renseigne - 
monts, m’a dit que ces familles ap - 
portent avec «lies un capital total 
de $202.565 et l’on s’attend à ce que 
un nombre égal de familles revien­
nent dans le Québec au cours du 
mois.

DE RETOUR

M. Emile Coulombe •: 
en cotte paroisse après 
quelques Jours ft 
parents.

; rie retour 
avoir passé 

St-Prime chez .scs

M. Philippe Bouchard do cette -pa­
lisse ert allé a Jonquinrs par .u-roisse

1 aires la semaine dernière.

Mlle Anita Bouchard est mainte­
nant chez ses parents après avoir 
passé quelques semaines à Kénogumi.

M. Elio Gauthier était à Jonquière 
la semaine dernière par aflairw.

M. Patrick Lapointe, de Bécin é­
tait on visite chez son oncle M: Do- 
rila Gauthier rie cette paroisse U 
semaine dernière.

M. Joseph Bergeron de St-Am - 
braise, accompagné de sa soeur An­
toinette. était en promenade chez sa 
scieur, Mme Albert Gauthier, de cet­
te paroisse, la semaine dernière.

M. le notaire J.-A. Fortin est par­
ti 27 pour Montréal par atiairos 
professionnelles.

M et Mme Tèlesphore Fortin de 
Sic-Hedwidge étaient en visite chez 
leur beau-frère M. J.-A. Bouchard j 
au commencement ae semaine 
dernière.

Mme Thomas Desbiens. M. et Mnv 
Aquilas Desmeules ont pa v* la 
journée de lundi h Kénogami. Ma­
dame Basile Gaudreau le» accompa­
gne.

M. et Mme Wilbrod Pot vin 
Normandin, nt de ;
Prime, dimanche, le 27 avril.

Mile Clartna M.illhot de Mistassini 
Gait de passage a Aibanel X l’occa­
sion du mariage de M. Euclide Trem- 

\ Mlle : • idette Pi Ichat.

des discussions 
divers, mais un 
dv/’cmenL c’rsf 
b'c et fîorts - 

P . rie So- 
ent-

•* arriver A 
. oorès 2! an- ! 
• . • les socié- I

i-Alf 'p. Ulw U l Xlgil 1” I
montants qu’ils ; 

1 P m. aug-
l'rét rîo $ p c. ac- 

>■’. >ro un sur- 
• . $1

. es, un homme peut s'assurer pour 
Lu ou pour les siens un revenu fixe 
s.t vie durant, représentant bien plus 
que l’intérêt ordinaire qu’il retirerait 
du même argent qu’il investirait in- 
d viduellement. Souvent même s’il ne 
s était obligé par son contrat a faire 
on quelque sorte cette épargne for­
cée. il arriverait au bout de ses 20 
ans à n'avoir fai* aucune économie et 
n irait dépensé cet argent avec le 
reste Ne fut-ce qu’à ce point ce vue 
le rôle des Sociétés rie rentes viaçc- 
: • en général, et des Prévoyants eu 
particulier mérite d'être souligné.

L’Adminb‘ration sage et prudente 
du passé, comme la puissance finan­
cière actuelle ries Prévoyants font les 
meilleurs garants du bel avenir de 

I cette organisation canadienne-fran- 
çalse.

Chaque année, au fur et ft mesure 
qu’ils retireront leurs rentes, les so­
ciétaires constateront que la So - 
ci**.( applique a leur profit la devise

curie; “JE FAIS DES HEUREUX.”

La régularisation n 
corridor l'inégalité (la: 
payables aux socié 
l'Incertitude disparaît 
exactement cqui lui 

Moyennant des vers 
c* s reî at i vem r n i pc i 
t :és pendan’ une i>ér:

A LA FOIRE

Lucas. — Tiens, te v’ia. or ne t'a 
pa< vu. hier, où donc étais-tu? 

r riTet de j Thomas. — Je suis ellé ft la foire; 
• les annuités, il y avait des Anes A n’en plus finir, 

taires-rentiers: I J'ai été bien étonné do no pas et 
ci chacun sait ’ rencontrer.

« *$ra dû. \
monts mensu- ■ T 1

élevés, offre -
e de 20 an- Propager !c ‘Trogrè»

A* Ménard Ouellet est allé 
Félicien par afïaircs vendredi 
nier.

ft Si-
f îr r

leneuve, sont ailés a Roberval di­
manche le 27 avril.

M. et Mme Albert Tiemblay. M. 
Louis Leclerc, de Chicoutimi et M. 
Arthur Bolduc, étaient les notes de 
M. et Mme Michel Bolciuc, diman­
che et lundi rie Pâques.

M Théo. Duchesne 
manche à Jonquière.

a passé- le d:-

l

MM. Alfred Pot vin. Fhydime Gau­
thier, Wilfrid Gauthier et Joseph V I- ft
Ipnnuvo k.rt«r «»;!.'.«■ .. Un)w.r..«; ..

0
0

t
V

Philippe Binet, de Roberval. 
tait à St-Prime dimanche, le 27.

e-

M. Alexis Fradet est allé nu Lac 
Bouchettc, lundi le 26 avril.

Mlle
samedi

Yvette
visitor

IBouchard, en allée ! M. Adélard Havey. de Roberval. 
grands parents, était de passage ft St-Prime, lundi
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ses
M. et Mme Théophile Boulianne de ^ et Mme Adjutor Bouchard, de Ho- , le 28 avril.

Port-Alfred étaieut en visite chez 
!» un- parents et leurs amis de Cham- 
boid. vendredi dernier.

bcnfal.

M et Mme Henri Meunier, du Lac 
Long ont passé quelques jours chez 
leur beau-frere M. Joseph Tremblay.

Mme Joseph Page et sa soeur Mlle 
Hermine Lavoie sont actuellement 
en promenade h Stc-Croix et a Hé­
bert ville-Village.

T ucien et Lucllîc. enfants de M. 
J -B. Beaulieu, de Normandin. ont 
passé la semaine dernière, chez *^iirs 
grands parents. M. et Mme J -B. 
Deaulieu de Chambord.

MISTASSINI
Service Téléphone 673 Economie

D. N. C.
TT :CMme Thomas Desbiens est on:

' pour sc rendre au chevi r!< 
1 fille. Mme Théogène Duchesne

27

M Emile Gauthier, du Lac Bou - 
chette a passé la semaine chez ses 
parents rie Chambord.

M Norbert Fortin est 
à Québec par affaires.

actuellement

M. Adélard Hudon et son fils, M. 
Fr; ne is étaient à Chambord i>ar al­
lumes mercredi et Jeudi.

îe 
ra

ma­
lade ft 
Sang de

l'Hôtel-Dieu 
Québec.

au Prec ieux

M et Mme Ths-Ls Bouchard de 
Robenal. et leurs fillettes Pâque­
rette et Rita ont passé la soirée de 
dimanche chez M. et Mme J.-A. Bou­
chard.

Mine Adélard Archambault, de

M William Roberge et sa famille 
sont venus se fixer définitivement 
parmi nous. Ils demeurent dans la 
propriété do Mme Edgar Girard qui 
est allée se fixer ft Desbiens.

M. Joseph Bergeron de cette pa - 
roisse est allé ft Jonquière par r.flai- 
res la semaine dernière.

A SAINT-BRUNO
St-Bruno. 1. — 

VA ET VIENT
D. N. C. —

M. le chanoine S. Rossignol de Ro- 
berval et MM. les curés A. Gaudreau

An­il y a une tendance évidente chez presbytère jemiT
s Franco-Américains ft revenir dans M étnlcnt ftU Iîre*süyierc J0l,ul-tes

le Québec” continue Mgr Prud’Hom­
me pour des raisons économiques ou 
autres plus de 2.000 familles ont rié- 
^ fait application pour revenir nu 
Canada. Inutile ri evous dire combien 
îc me réjouis de ce mouvement de 
ippatricment vers la vieille provin­
ce puisque tout le Canada en béné- 
lic'.cra et que l’Ouest Français lui- 
même ne sera fort et prospère qu’en 
autant que la province scia forte et 
prospère.”

Au cours de son voyage aux Etats- 
Unis Monseigneur Prud’Homme fut 
accompagné par M. r*bbé Albert 
Fortier assistant de M. l’abbé Des - 
che.'ncs et par M J.-E. Enforce, a - 
gent general du Canadien National.

M. ot Mme Raymond Girard et 
Mlle Angela Lajoie sont actuelle - 
ment en promenade ft St-Féllcien.

M. l’abbé Thos Claveau, o- St- 
Coeur-de-Marle était de passage a 
St-Bruno, vendredi.

COURRIER DE ST-PRIME

Mistassini. 1. — 
mort subite

Mi Pitre Doucette, de Mistassini 
est mort subitement, hioi soir, en re­
venant de chez son fils.

On fit venir le prêtre et le médecin 
immédiatement et ils ne purent que 
constater Fi mort.

M. Doucette était Agr- de 65 ans 
1er funérailles auront lieu marcs le 
20 avril à 9 h.

Nous présentons n la famille si 
cruellomont éprouvée, nos plus cor­
diales sympathies.

et samedi

MARIAGE
Jeudi dernier Mlle Lnurette Bou­

chard unUsalt sa destinée ft celle rie 
M. Edgar Morin. Nos meilleurs \oeux 
au nouveaux époux.

Saint-Prime, 1. — D. N. C. — 
NAISSANCES

M. et Mme Joseph Ln forest, née 
Yvonne Point, font part à leurs pa­
rents et amis de la naissance d’une 
fill^ baptisée le 26 avril sous les pré­
nom; de Marlc-Marthc-Irène. Par- 
ram ('t marraine, M. et Mme Arthur 
Allard, oncle et tante de l’enfant.

COMMUNION SOLENNELLE

ont

M. et Mme Arthur Lalancettc. née 
Eliannc Lalancettc, font part ft leurs 
parents et amis de la naissance d'un 
fils baptisé le 27 avril sous les pré­
noms de Joseph'Alphonse-Jean-Yves, 
parrain et marraine: M. et Mme Al­
phonse Paquet, oncle et tante de l’en­
tant.

MARIAGE

Mercredi, le 23 avril. M Alphonse 
Grenier, Ills rie M. Edmond Grenier, 
unissait sa destinée ft cello de Mlle 

M. et Mme Osias Tremblay sont Irène Dufresne, fille de M. Geo. Bou- 
partis jeudi soir pour Québec. Maria- lianne.
me Trombîav doit subir une grave o-1 Pour la circonstance, l'église avait 
pération à i'Hôtol-Dieu du Précieux , revêtu ses plus belles parures.
Sang. Nous souhaitons un prompt M. Joseph-Alphonse Blouin était à 
rétablissement. I l'orgue; A l’entrée il exécuta une jo­

_______ lie marche nuptiale.
M. l’abbé Elle Tremblay, de St-, Nos meilleurs vœux accompagnent 

Henri cunt id jeudi, • iw nouveaux epoux.

Mardi, le 22 avril, 40 enfants 
fait la communion solennelle. .

M le curé A. Gaudrcault chanta la 
messe.

Le chant fut rendu par la chorale 
des Enfants de Marie sous la direc­
tion (ic M. Jos.-Alphonse Blotiln, or­
ganiste.

“J’ai vu l’agneau” par Mlle Anne- 
Marie Bélanger.

“J’engageai ma promesse ", par Mlle 
Blanche Laberge. *

divers
M. et Mme R. Mailliot, rie Nor­

mandin étaient do passage chez 
leur bemi-pèr^ M. I^on Fortier 
l’occasion de la grande Xéte de Pa 
eues.

M. Rodolphe Poisson ainsi que M. 
Samuel Aubé, de Si-Méthode o .
talent de passage ft Mistassini, par 
affaires ces jours derniers.

M. Antonio Hébert, de Mistassini 
était en voyage d’aflaires ft St-Fé­
licien, lundi dernier.

RECEPTION

Mercredi dernier, Mlle Gracia La- 
berge recevait en l’honneur île Mlle 
Mario-Joseph Tremblay, de Québec.

l.es invités étaient: Miles Charlot­
te et Moisette Tremblay. Anne-Marie 
< i Yvonne Roy. Alma-Rose Lnberge, 
Olivette et Blanche Laberge, MM. 
Maurice Tremblay. Jean-Paul Trem­
blay. Philippe Binet, Gérald Leclerc. 
Florent Tremblay. Alonzo Tremblay, 
Philippe Gauthier. Roland Otis, J.- 
Paul I ncombe. Osmond Lacombc.

VA ET VIENT
Mlles Olivette et Gracia Laberge 

,&ont revenues d une promenade de

M Armand Hem 
Dolbcau était de p 
ni par affaires le 19 avril.

■ -
iiy. électricien, de Je 
assage ft Mist ass! - j Q

M J.-E.-A Boivin. agent ri assu­
rance, de Doibeau ôtait rie passage A 
Mistassini pour affaires profession­
nelles la semaine dernière.

ENCAN
ENCAN pour cause d’abandon 

des affaires samedi, le 1er mai, 
chez Desbiens Automobile Enrg.f 
de Chicoutimi.

Chars et camions neufs et usa­
gés à vendre.

SIROP B LF. D'INDE 
Chaudière 10 ibs

69^

BiSCUITS
AUX CONFITURES
li£ la îho

CONFITURES FRAISES 
Grosse Jarre
43e

CORNSTARCH, lie
C i

Pour......................................
SALMON. 1 fèp
(irosse noue.........................
P0LDRE à Pâte Magique, 34 C
Boite d’une livre.................

CORN FLAKES, -J «j q
Pour...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
ANANAS, 25c
2 pour ...................................
SEL de Table, 1 3C
La boite..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

SIROP FANCY 
BARBADES

75c le gallon

GRUAU QUAKER
Gros paquet

31e

SAVON HACHE

2 Ibs 25e

SAVON COMFORT

TO pctsr 49c

FEVES BLANCHES
4 ibs 29c

LARD SALE

19c la 1b.

FROMAGE
tic uruycrc.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
OEUFS FRAIS,
La douzaine.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
PATATES, ^5!"^10 Ibs.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ‘“°1,

™<'ne. 39C
Sac de 7 Ibs..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
ouvris 23C
farcies................................ .. ..
OLD DUTCH, 25c
2 pour..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

SAVON PF.ARL
10 pour
35c

PAPIER DE
TOILETTE

7 pour 25®

CHIPS0
Gros Paquet
23c

COMMANDES LIVREES A DOMICILE.

«
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DERNIERS PACK JEUDI

A PROPOS DU
DIMANCHE

Le dimanche est le jour du Sei­
gneur; s'il est au Seigneur ,il ne nous 
appartient pas; s’il ne nous appar­
tient pas. nous ne pouvons en dispo­
ser comme nous l’entendons, mais 
nous devons l'employer comme l’en­
tend celui qui cm est le maître.

C’est le droit de propriété, le droit 
qui fait que chacun est maître dans 
sa maison, peut disposer de son ar­
gent.

Ce droit est nié par personne, si 
ce n’est par des fous qu’on appelle 
communistes. Actuellement ils mon­
trent ce qu’ils veulent et ce qu’ils 
raient en Russie où ils ont carte 
blanche.

Ce droit n’est nié par personne, si 
refuser au Seigneur, le seul qui n’a- 
chctc pas. qui n’emprunte pas. qui 
ne reçoit, pas. le seul vrai proprietai­
re parce, que le seul vrai ouvrier: 
un ouvrier qui fabrique avec rien!

C’est lui qui fait les sept jours de 
chaque semaine. Il nous en donne 
sur. il s’en resene un: il en faut un 
front pour le lui rejuser! pour lui 
dire: je prends le septième aussi9

C'est si béte que ce serait drôle s'il 
ne s'agissait d'un vol, et d'un vol sa­
crilège.

Mais bien mal acquis ne profite 
jamais. Certaines industries se por­
teraient peut-être mieux si. depuis 
vingt-cinq ans. elles avaient volé 
moins de dimanches a Dieu.

O.-D. S. ptre.

LE R. P. BELLOUARD
Est arrivé en notre cité ce matin. — Il donnera, ce soir, 

une conférence aux dames et demoiselles, à la cathé­
drale.

A ROBERVAL DEMAIN
Le Ta. P. Bcllouard. dr Tordre des \ rie Notre-Dame a permis A ceux qui

L'HEURE AVANCEE
Les citoyens sont pries de 

ne pas oublier que l’heure avan­
cée sera en vigueur dans la vil­
le dr Chicoutimi à partir de 1 2 
h., dans la nuit de samedi à di­
manche. Pour le service du pu­
blic en général nous donnons 
plus bas l’heure des offices re­
ligieux à la Cathédrale et au 
Bassin.

A la Cathédrale, les offices 
auront lieu sur l’heure avancée. 
Les basses messes auront lieu a
5 h. 45, 7 h. et 8 h. 30. La
grand’messe aura heu a 10 h.
30.

Au Bassin, l’heure avancée 
sera aussi en vigueur dimanche. 
Les offices religieux auront lieu 
aux heures ordinaires sur la 
nouvelle heure, cependant.

Le Dr Desgagné 
échappe à

Préres Prêcheurs, arrivait en notre 
cité, ce matin. Le T. R. P. Ml ville. O. 
P., l'accompagnait. L’illustre prédica­
teur de Notre-Dame est venu à Chi­
coutimi |>our accéder a la demande de 
Mme .1-0. Gagnon, présidente de la 
Ligue Catholique Féminine. Le R. 
Père avait fait la traversée de l’Atlan­
tique sur le même navire que M. et 
Mme Gagnon. Pendant son trop bref 
séjour en notre ville, le R. P. Bel- 
lounrd est l’hôte de M. Jos. Gagnon 
de la Maison Gagnon et Frère et de 
Mme Gagnon, présidente de la Li­
gue.

La station quadragésimale termi­
née, le prédicateur de Notre-Dame, 
donna quelques conférences en la mc- 
trople, à Québec et A Soreî. Il quit­
tait cette ville .hier, pour venir en 
noter cité.

L’Ordre dominicain est un ordre 
dévoué à la predication et a rensei­
gnement. Les religieux cie cet ordre 
annoncent la parole évangélique par 
vocation et par profession.

Les fils de St-Dominique ont illus­
tre et illustrent encore, cie nos Jours, 
les chaires de Notre-Dame de Paris 
et de Montréal.

Nous n'estimons pas devoir présen­
ter à nos lecteurs le R. P. Bcllouard. 
Avant sa venue au Canada, il était 
connu par ses écrits. I-a prédication

Obsèques de 
Mme Montminy 

à la Cathédrale

ple que nous
.. ‘ le

mois de mai

La police et 
les Licences

de chiens
ignoraient cct illustre orateur sacre, 
de prendre connaissance, au moins 
par la voix des Joumeaux. avec l’un 
des prédicateurs qui ont le mieux Il­
lustré la chaire de Notre-Dame. Ce 
soir, les dames et demoiselles enten­
dront la voix autorisée de l’éminent 
prédicateur et conférencier. Le R. P. 
Bcllouard dira "Ce que la femme 
doit A l’Eglise et ce que l’Eglise at­
tend d’elle aujourd'hui."

Les circonstances ne permettent pas 
au révérend Père d’adresser ln parole 
aux hommes de notre cité. Des de­
main 11 sc rendra à Roberval. pour y 
donner une conférence aux dames, 
sous les auspices de la Ligue Catho­
lique Féminine. Le même soir, il 
prendra le train pour Quebec.

Le prédicateur de Notre-Dame re­
partira pour la douce France samedi. 
A bord de TEmpress of Scotland.

Le révérend Père regrette d’être de 
passage en notre cite et region par 
un Jour de pluie.

La nature perd de scs charmes et 
les sites enchanteurs du Saguenay 
échappent à la vue sous le voile des 
brouillards.

Ce distingué visiteur aurait désiré 
se rendre dans les campagnes et 
prendre contact avec notre region 
qu’il appelle le vrai Canada.

De nombreux fidèles rendent les I Mois du renouveiu de U nature, III faudra voir à régulariser les 
derniers devoirs à la mémoire mois des semailles, mois des | permis d'ici le 6 mai. Passée 
d'une femme chrétienne. I fleurs, mois de Marie.

LES ASSISTANTS JOUR DE PLUIE

cette date, la peJice recueille­
ra les bêtes en marge de la 
taxe et des règlements.

QUELQUES APERÇUSLes funérailles de Mme R.-P. Mont- Le mois de mai, mois du renouveau 
rniny, née Juliette Rheault. décédée de la nature, mois des semailles, mois 
lundi dernier, A. l’Age de 37 des fleurs, mois de Marie. Le pre- ^ 
ans qnt eu lieu ce matin, mier jour de mai. Jour de pluie. Jourl Kénogami. 1. — D. N. C. — 1/es cl-
A la cathédrale nu milieu d’un grand de déménagement. Jour de mantfes- [toyens de Kénogami. possesseurs de 
concours dr parents et d’amis. tâtions communistes, en certaines vil- chiens, sont priés de ne pns oublier

Le deuil était conduit par: M. R - les. nue leur titre de possession de ces
P. Montminy, époux de la défunte, I Le mois de mai est une quasi-pc-1 animaux remplis de naturel et de
Mme Rheault. sa mère, de Dlsraéli ; riotic de transition entre le pria- toutes espèces de qualités, les oblige
Mmes Raymond Ouellet, d'Arthabos- temps et l’été. Iæ sein de la terre ^ payer A la ville une petite taxe 
ka. Israël Plamondon. de Beauport et se réchauffe et il se dégage une va- {supplémentaire en retour de la faveur 
J.-A. Masson, dr Chicoutimi, ses peur gazeuse qui annonce l'époque particulière dont elle entoure les sus- 
soeurs. des semailles. dits quadrupèdes lorsqu’elle leur per-

Lr cercueil, contenant les restes 1 L’herbe verdit, les arbres bourgeon-1mrt de circuler, librement dans les 
mortels, était porté par MM. Gusta-1 nent, les premières fleurs forment un n,es ^ de se mêler, même, A la con- 
vc Rheault. de Mont-Joli; Edmond nouveau décor A la nature. En mai.|versât ion de leurs maîtres en leur 
Rheault. de Disraéîi; Gaspard les êtres endormis se réveillent, les coupant la parole par des Jappements 
Rheault. de Montréal; Emile Rheault. I passions sont surexcitées; c’est une attendris, 
do Sherbrooke, trois frères de feu période de vie intense et d’afferves- Bien au-dessus du chat et du chc-
Mme Montminy. M. J.-A. Masson, son cence. val lui-même soumis à un rude es-
beau-frère. et M. L.-P. Lévcillé, de 3ientôt la période des labours va clavage. chien est probablement 
Chicoutimi. | commencer, suivie des semailles. l’animal de la terre dont les heu-

Lcs coins du poêle étaient portes) Les semailles, c’est la Joie qui re-|reusrs dispositions domestiques aient 
par quatre Dames cie Ste-Anne, con- nait, c’est 1 espoir en une abondante le mieux appréciées de l'honi-
grégatlon dont faisait partie la de- i moisson qui réconforte le hardi lnbou- 
funte: Mmes J Coudé. H. Gagné. Lslreur.

Ouverture de la navigation

la mort
Son automobile a été frappée par 

un train mardi soir.

SON ETAT
Un terrible accident est survenu 

mardi soir. A St-Louis de Bagot. nu 
cours duquel l'un des plus distingués 
citoyens de Bagotville, a échappé 
miraculeusement A une mort affreuse 
L’automobile du Dr Jos. Desgagné, 
conduite par lui-même, fut réduite 
en pièces par un train A marchan­
dises du Roberval Saguenay, a la 
traverse A niveau St-Louis de Bagot. 
Voici comment 1* fait nous a été 
raconté*

T était A peu près 5 h. 30 p. m. 
mardi dernier, quand le Dr Desgagné 
arriva a la traverse que nous venons 
de mentionner. Il entendit crier la 
locomotive du train a passagers et nr- 
t-ant sa voiture. 11 attendit que le 
train passa. Aussitôt après, iî dé­
marra et c’est A ce moment qu’un 
train A marchandises qui suivait A 
quelques vingt-cinq pieds celui des 
passagers, frappa avec violence l’au­
tomobile de M. Dcsgngr.c. Ce damier 
ne vit pas venir le train, un* fro­
magerie lui cachait la voie ferrée. 
L’auto fut Jetée par le train sur le 
plateau de la voie publique et. de 
toute la voiture il ne reste d’indemne 
que le siège ou se trouvait le Dr 
Deagagné.

On conçoit que la nouvelle de ret 
accident n vivement impressionné les 
nombreux amis que comptent A Ba- 
gotvilie et dans toute la région le Dr 
Desgagne.

Le dévoué médecin de Bagotville 
est depuis cor accident sous l’empire 
d’un choc nerveux qui cspérons-lc se­
ra de courte durée.

Le “Gaspé Trader* est le premier vaisseau arrive dans no­
tre port depuis l'ouverture de la navigation et venant du haut du 

( flcu\e St-Laurent. Avec une cargaison generale pour Bagotville et 
Chicoutimi il est arrive, ce matin, sous les ordres du capitaine \V. 
Carré. Ce navire est la propriété de M. William Belley, de cette ville 
et voyage régulièrement entre Montréal, Québec. Bagotville et Chi­
coutimi. , # #

M. W. Belley nous disait ce matin, que la montée de la rivière
Saguenay s'était effectuée sans trop de misères grâce au brise­

, glace “Saurel* qui le précédait sous le commandement du capitai­
ne Gagnon. Le capitaine Carré du “Gaspc 1 rader s est plu à van­
ter la grande courtoisie du capitaine Gagnon et de ses hommes 
pendant la durée du voyage. Le Saurel a frayé la route au Gas- 
pc Trader'* à partir de 1 Anse St-Jean jusqu tau Cap h 1 Est où il est 

. entre. A maintes reprises le “Saurel a dû aider le Gaspc Trader 
à reprendre sa course entravée par les glaces.

Bien qu'ayant à son bord des marchandises pour Bagotville. le 
“Gaspé Trader ne voulant pas trop retarder son voyage de retour 
décida de mettre le cap sur Chicoutimi.

Le “Si urel“ devra travailler encore quelques jours dans la 
Rivière et se rendra ensuite à ( hicoutimi, où tous pourront le vi­
siter.

Lne grande activité règne dans notre port et grandit de jour 
en jour.

Dans la semaine du I 1 avril, les remorqueurs ont commencé 
leur va et vient dans le port transportant les chalands qui servent 
à la construction des nom eaux quais et voyageant de la carrière 
de Ste-Anne aux chantiers du Bassin.

Le “Louis-Joseph” a commencé son travail le M. le “Roger 
M" le 16 ainsi que les “dericks” de la Commission du Port.

Depuis le 13 avril, le vapeur Tremblay" opère sa traversée 
régulière entre notre ville et la rive voisine.

“L’Aurore-Marie" qui voyage entre C hicoutimi et St-Tulgencc 
a commencé ce trajet le 16 avril.

( 'est done le cas de dire que la navigation est bel et bien ou­
verte à Chicoutimi.

Trembla y et Edgar Girard. On re­
marquait n is: \ Mme Aurcle Guimond 
Jconseillèrc des Dames de Ste-Anne.

La levée du corps fut faite par M. 
l’abbé E. Lévesque, vicaire à la ca­
thédrale et le service fut chanté par 
M. l'abbé Mathieu, assisté de MM. les 
abbes Michaud et Lévesque comme 
diacre et sous-diacre.

Pendant le service funèbre des 
messes furent célébrées aux autels 
latéraux par MM. les abbés J.-B. 
Saulnier et Ed.-Ls Lemieux du sé­
minaire.

On remarquait parmi les assistants: 
L.-P. Desbiens, grand chevalier. A - 
F. Mercier et R. Couet. du Progrès 
du Saguenay. Ludger Murdock, Al­
bert Dufour, William Cubaynes, F.-

Mal. c’est aussi le mois de Marie. 
L’on se souvient des années ou. age­
nouillés sur le gazon, les peuples de 
nos campagnes sc pressaient au pied 
de la croix du chemin, pour faire le 
mois de Marie. Une personne pieuse 
récitait le chappelet .la foule répon­
dait en choeur; Ion adressait quel­
ques cantiques à la Vierge avant de 
lui souhaiter le bon soir. Nos antiques 
croix du chemin pleurent sur la sup­
pression de cette vieille coutume. Le 
mois de mal a perdu pour elles son 
charme et ses attraits.

Le premier Jour de mai. camions, 
véhicules traînés par des chevaux, 
circulent dans nos rues chargés de 
meubles et de toute une série d’objets 
d'inégale valeur. C'est le Jour du dé-

X. Boulet, David Girard, Adrien Ber- ménagement. Pour certaines gens, 
geron, J.-Edin. Dufour, Lucien Le- changer de logement est une passion 
Bon. J.-E.-A. Ouellet. J.-R. Babi- j irrésistible. Si le culendrler compor- 
neau. J.-A. Grégoire, Jos. Blackburn, tait quatre premiers Jours de mai, ils 
Orner Bernier. Edmond-Louis Lavoie, déménageraient quatre fois l’an. Le 
Georges-Henri Lavoie. André Le- changement de demeure s’impose 
May, Paul Coude, Charles-David La-1 parfois; mais la stabilité est une qua- 
voic, Ls Madier. W. Gauthier, J.-E. I llié, ne l’oublions pas.
Lamy. Eug. Gagnon, Henri Tremblay,! Quel triste temps pour déménager, 
Y van GfTmard, Antoine Tremblay, I le ciel inelément arrose la terre en 
Emile Gingras, Adrien Gagnon, Elle I abondance. Cette pluie n'en est pas 
Mnssicolte, J.-Marie Gauthier, Henri moins nécessaire. Tous nous aspirons 
Coude. Jos. Gagnon. J.-W. Picard, vers les beaux Jours de l’été. Sans la 
William Maltais O. Beauregard, René pluie, le sol ne peut se réchauffer et 
De lisle et un grand nombre d’autres, recevoir la semence .la température 

L'Inhumation a eu lieu au cime-1 demeure foncièrement froide et Tété 
tiere de la paroisse. reste stationnaire sans vouloir séjour -

M. Arthur Aubin était en charge ncr dans nos régions. Trois Jours de
des funérailles.

Autres nouvelles, page 7

Mme RIBAUD
Nous apprenons avec plaisir que 

l’état de santé très satisfaisant de 
Mme Ribaud, lui permettra de ren­
trer à Chicoutimi sous peu — di­
manche matin, ou dès les premiers 
jours de la semaine prochaine.

POUR LONDRES
Sofia. Bulgarie, 1. — La duchesse 

de Bedford est partie dans ton a­
vion A 6 heures ce matLn pour Lon­
dres.

AUX LECTEURS '
ET AMIS DU

“PROGRES DU SAGUENAY”
Jonquière, 28 — D. N. C. —

A partir de jeudi prochain. 1er 
mai, le bureau du correspondant du 
'•Progrès;” E.-A. Desgagivi sera trans­
porte à l'endroit dr sa résidence, au 
no. 9. de la rue Ste-Jeanne d Arc 
(en face de l’église) chez. M. I lio- 
mas-Louis Bouchard. Ceux qui au­
raient affaire à régler quoi que ce soit 
avec le journal, et ion représentant, 
abonnements etc — sont donc instam­
ment priés de s’adresser nu dit endroit 
dorénavant, et non plus à l’imprimerie 
de Jonquière. De même. Ir nouveau 
casier postal du “Progrès du Sague­
nay” à Jonquière porte le no. I 79, 

j et non Plus, le no. 350. comme aupa­
ravant. On nous pardonnera de pro­
fiter de l’occasion pour inviter le nou­
veau, et expressément tous les lecteurs 
et amis du, “Progrès” et public en 
général, intéressé à connaître le plus 
possible de ce qui se passe à Jonquière 
et Kénogami à nous faire parvenir de 
vive voix, ou par la malle ce qu'ils 
en savent.

No. de la rue; 9 Ste-Jeanne 
d’Arc; — no. du thélophone qui res­
te inchangé: 350.

J. N. O.

UNE PRATIQUE 
DE LA GARDE 

ST-D0MIN1QUE

NAISSANCE
M. et Mme P.-Armand Théroux 

neo Gilbert* Ouellet. de Chicoutimi, 
font part a leurs parents et amis de 
îa naissan.se d’une fille née et bap­
tisée le 27 avril sous les prénoms de 
Marie-Rose-Anna-Ré Jeanne.

Parrain et marraine: M. et Mme 
Eîz.-Daniel Ouellet. grands’pnrents rie 
l'enfant. Porteuse: Mlle Colombe
Ouclîet. tante de l’enfant.

1 % e chaude valent mieux pour ap­
pareiller le sol et réchauffer la tem­
pérature, que dix Jours de soleil.

Ce n’est pas chez, nous que le pre­
mier jour de mal est consacré aux 
manifestations communistes. Fidèles 
aux principes catholiques, désireux 
de maintenir Tordre et la paix dans 
la société, nos ouvriers ignorent mê­
me ce que peut être une telle mani­
festation.

Jean pleure aujourd'hui. Jean rira 
demain: aujourd'hui c’est la pluie, 
demain cc sera le beau temps, sous 
l’influence des chauds ravons du so­
leil.

me, et qui lui ont valu de tout temps 
les plus rares privilèges.

Ses facultés d’instinct et d'entende­
ment sont prodigieuses.

Certains observateurs ont été Jus­
qu’à prétendre qu’il pourrait raison­
ner. le cas échéant, avec autant d'à- 
propos que Ton en met à l’occasion 
dans les disputes politiques, sur les 
sujets dont on n’a même pas vogue 
connaissance. Mais ces prétendons hor 
dies n’ont guère obtenu de faveur 
Jusqu'à présent chez la plupart ries 
peuples civilisés ou l’homme est en­
core tenu comme le seul animal rai­
sonnable pouvant dire ou fatre im 
punément des bêtises.

Elles autorisent né&mmolns les fi­
dèles amis du chien à ne pas déses­
pérer complètement de voir enfin 
apparaître le Jour où un pataud "cul­
tivé" pourra participer ru suffrage 
universel et s’en Ira porter aux urnes 
électorales le bulletin qu'il tiendra 
précieusement entre ses dents après 
l’avoir, au préalable, marqué d’une 
griffe Judicieuse vis-à-vis le nom du 
candidat de son choix.

Ce Jour-là. il est à présumer que les 
patauds voteront en bloc pour l'hom­
me s’engageant à abolir le décret 
qui les frappe d’interdit A moins de 
s’être soumis à l'humiliante formalité 
de la licence et du collier.

Mais nous ne sommes pas encore 
rendus à ce point de condescendan­
ce, et puisque nous vivons à l’épo­
que heureuse où les chiens sont en­
core simplement des chiens, le chef 
Rosario Bélanger de Kénogami. croit 
utile d'aviser leur propriétaires que 
si les permis obligatoires n’ont pas 
été obtenus après le fl de mai pro­
chain, il se verra forcé de recueillir 
et d'abattre les bêtes démunies du. 
talisman protecteur.

Et c’est ainsi que pourrait, fort. 
bien se produire un Jour à la vue 
de tout le monde, cette chose surpre­
nante: la police emmenant au pos-

Débris de bois
flottant sur 

le Saguenay
La coutume permet de s’appro­

prier les débris; mais la justi­
ce interdit de s’emparer des 
pièces utilisables.

PAR LE PASSE
Des débris de bols flottent sur nos 

rivières. Il s’en trouve sur la rivière 
Saguenay et ses divers affluents.

La coutume veut que ces débris 
soient considérés comme des choses 
délaissées, n’appartenant par consé­
quent à personne. Celui qui s’en em­
pare le premier en est considéré le 
légitime propriétaire. Alors Ton voit 
Jeunes et vieux, armés de gaffes, ar­
rêter au passage les débris et en fai­
re des morceaux sur la grève. D'au­
cuns amasseront ainsi tout le bois de 
chauffage de Tannée.

Permis lorsqu'elle se pratique dans 
les limites de la discrétion, cette cou­
tume devient interdite le jour où l'on 
s'empare indifféremment des débris 
et des pièces de bois encore utilisa­
bles par les propriétaires.

Depuis quelque temps. Ton nous in­
forme que dans le Bassin et prés des 
cages du port, le bon bois disparaît 
et est converti en bois de chauffage. 
Déplacées par les glaces ou la mar­
rée, ces pièces sont encore utiles, de­
meurent la propriété de la Commis­
sion du Port et personne ne peut s’en 
emparer.

La Commission du Port, sans vou­
loir empêcher les gens de recueillir 
les débris, s'opposent ouvertement à 
cc que les bonnes pièces disparais­
sent. Un surveillant fut nomme pour 
faire respecter les droits de la Com­
mission. Les commissaires du Port 
sont assurés que le sens de la justice 
sera assez puissant |>our qu'il n aient 
pas a sévir.

Conférence à
Port-Alfred

"Demain le 2 mai, M. Oscar 
Morin, Sous-Ministre des Affai­
res Municipales, donnera une con­
férence sous les auspices de la 
Chambre de Commerce de la Baie 
des Ha ! Ha ! L’admission est gra­
tuite. On est prié de se procurer 
des cartes aux endroits suivants:

Bagotville: W. Lévesque Ltée# 
Odina Simard. Port-Alfred: L'E­
conomie, Lévesque et Frère. 
Grande-Baie: Wilfrid Simard, Ths 
Deschesne.

N.B. — Les cartes indiquent 
que cette conférence aura lieu 
dans la vieille église tandis qu’el­
le se donnera dans la salle du col­
lège. Qu’on en prenne note.”

LE PROCÈS
DE CHARLES

DORWAY
Edimbourg. Ecosse. I. — De longues 

queues de personnes pour la plupart 
des femmes, ont attendu A la pluie 
pendant plusieurs heures l’ouverture 
cic la cour, ou devait commencer, le 
procès de Charles Dorway. Ce dernier 
était gérant du théâtre de cinéma 
Glen. a Pnslev. 70 enfants ont pe­
ri dans cet incendie, et le gérant doit 
subir son procès sous une accu a lion 
criminelle.

—Comment faut-il vous couper les 
cheveux, mon petit ami?

Le petit Paul. — Comme le mon­
sieur là-bas, avec une grande place 
vide dans le milieu.

AVIS

DEMENAGE
On est prié oe prendre note que M. 

H. Levesque, bishop, chiropratcticien 
aura son bureau à l’avenir, à 350 *‘A" 
rue Racine, bloc Tremblay et Paradis, 
sur la côte.

3-5-30

PERDU
Un chapelet noir, monte sur or, 

dans un étui en cuir, a éte perdu sa­
medi après-midi, à la cathédrale, ou 
sur la rue, depuis la cathédrale Jus­
qu’à l’Immeuble du Progrès. Prière 
de le rapporter au “Progrès du Sa­
guenay.” Récompense promise.

• • J» N. O.

A VENDRE
A VENDRE— Un truck Willy* Knight 

*rc» peu usagé, capacité 1 tonne '-a, très 
bonnes condition* pour prompt acheteur. 
S’adresser cher L.-B. Gagnon et Cie 
232 rue Racine Chicoutimi.

Renardière à Vendre
La renardière St-Félicien offre 
en vente tout son actif composé 
de 22Yi couples, soit 45 re­
nards. y compris l’installation, 
les clôtures, et tout le matériel, 
à l’exception du terrain. S’a­
dresser au bureau de la Renar­
dière, St-Félicien, ou à M. 
Néré Perron, bureau de poste, 
jusqu’au 6 mai 1930.

Joivquiere, 1. — D. S. C. — Une 
pratique de la Garde St-Dominique 
aura lieu, demain soir, vendredi, 2 
mai. à la salle du collège des Frères.

Tous les membres sont instamment 
priés d'y assister.

ENCAN
ENCAN pour cause d'abandon 

des affaires samedi, le 1er mai, 
chez Desbiens Antomobile Enrg., 
de Chicoutimi.

Chars et camions neufs et usa­
gés à vendre. .

Vous oui avez l’Asthme
Voua qui avez l'asthme. qui tou»* 
•ez la nuit ou été» oppressé quand 
roua ailes au froid, et qui «an» 
doute ares fumé toutea aorte# de ci* 
garettea. après avoir pria tou» le» 
remède» qui «ont sur le marché, 
avez-vous pensé d’esssyer "Espe* 
ranto*”, $2.00 la bouteille. 
Adresaez-vou» à notre dépositaire 
pour la région.

PHARMACIE DUBUC
Rue Racine, Cbîcontimi

ou botte I 2 I

’ROVINCE DE QUEBEC 
VIST R IC DE C HICOUTIMI 
\o. 4 137

DANS LA COUR CL PERIEL'RF.
MB SA I PH Y. MARCHAND. He Hamilton, 
.'ove,
Tomté Sft£U»n*y,

D#m*n'i-ur,

HELAS MALTAIS, journalier. ci.devant de 
Hamilton Cove, comté de Saguenay, et 
maintenant de Chicoutimi.

Défendeur,
II -•» ordonné au défendeur de compa­

raître dan* le mou,
CHICOUTIMI. avril. 1930. 

(SIGNE) LEONIDAS GAGNE. r. c s.
(SIGNE) LEVESQUE S TALBOT.

Procureur du de»mandeur. 
2 5-30

Char 
VENDRE

Dodge touring à vendre en 
parfait ordre. S'adresser à

J.-A. ALAIN
Le Progrès du Saguenay.

BEAU GRAND MAGASIN

A LOUER
situé rue Racine, sur la côte.

Hotel à louer
bien situé en plein centre de 

la ville.

Plusieurs logemenis à 
louer en ville

A VENDRE
6 MAISONS

situées dans différents quar­
tiers de la ville.

S’adresser A
Henri Jalbert

311, rue Racine 
Chicoutimi

Grand Spécial
Pour Vendredi et Samedi

Chez

R1VERIN & PERRON
CHICOUTIMI-OUEST

BEURRE STRICTEMENT FRAIS
la livre

policier!

Jeunes gens!
et Jeunes filles

Souffrez-vous
cTAnémie - de faiblesse - de troubles de croissance 

- d’indispositions - Constipation - d’impureté du 
sang * de Clous, boutons au visage

- d’Humeurs, etc.

Prenez les Pilules

“HEMOGENOL JJ FAGUET

Aux Automobilistes
Jeudi, 1er mai. une assemblée de» 
propriétaire» d'automobiles aura 
lieu à la salla des Chevalier» de 
Colomb» à S h. du soir.
Des question» sérieuses, et impor­
tantes y seront discutées.
Attendu que cette réunion intéres­
se tout propriétaire d'automobile, 
il importe que le plus grand nom­
bre possible soit présent.

LE CLUB AUTOMOBILE DE 
CHIOUTIMI

Thomas BOIVIN, secrétaire

Aux Intéressés
En Industrie Laitière

La Maison
HODGSON, RAWSON & CO. LIMITED

745-771, rue William, Montréal
Est la plus ancienne et la plus importante firme faisant le 
commerce d'exportation de produits laitiers à Montréal.

Nous avons des relations directes avec toutes les principales 
maisons appliquées au commerce des produits provenant de 
l’industrie laitière en Grande-Bretagne, ce qui nous permet 
de payer les plus hauts prix du marché.
Nous sommes à votre service pour l'achat de votre beurre 
et de votre fromage.
Pour plus amples renseignements, adressez-vous à notre re­
présentant

ERNEST GIRARD
Casier 127, JONQUIÈRE, P. Q.

PRIX

75c

La FLOCON De

100 PILULES

(LEGEREMENT LAXATIVES)

qui enrichÎMcnl le làng rt le purifient. Ce» Pilule» HEMOGENOL 
FAGUET (productrice* de lang) renferment le* élément* reconnu» 
par fou* le* médecin* comme LES PLUS FORTIFIANTS, tels que élé­
ment ar*énical et fer nature: du manganete qui fixe le fer dan» le »ang| 
du dar.iiana à ba»e de phosporc et de* phosphate» pour le système ner­
veux et le* nerfs épuisés: de la strychnine comme stimulant, et le* prin­
cipes de l'aloès comme laxatif pour corriger la constipation. (Pilules 
de formule complète pour la santé).

Ces pilules I IF.MOGENOL purgent lentement, en même temps, elles for­
tifient et purifient tout l’organismé.
U n’existe pas de FORTIFIANT PLUS EFFICACE que ces Pilules toni­
ques HEMOGENOL FAGUET. Faites*en l’essai et vous constaterez un

r rompt retour de vos forces et un regain de poids surprenant.
e s mèies de famille, 1rs jeunes gens, et les jeunes filles anémiques, a 

l’âge de croissance, toutes les convalescentes, affaiblies ou souffrant d’a­
maigrissement ou de troubles du» h T ANEMIE ou à la PAUVRETE DU 
SANG, les menacés de TUBERCULOSE, les EPUISES, devraient exiger 
les P,Iule. HEMOGENOL FAGUET.

En vente dans les principales pharmacies ou 
principaux marchands de remèdes.

“La qualité est la marque distinctive des remèdes F a guet”

f
$ i $
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